
LETTRE DU TESSIN
(De notre correspondant)

La route de Gandria , déclaraitl'autre j our un confrère ne redou-
tant point les figures hardies, voire
hasardées... la route de Gandria,
c'est une véritable boîte à surprises.

A surprises désagréables , faut-il
ajouter et puisqu 'on a jugé bon de
comparer cette artère a une boîte,
c'est plutôt à celle de Pandore
qu'elle ferait penser. A peiné à-t-on
surmonté , a force d'éloquence, de
démarches et de pressions de toute
sorte, une difficulté , qu'en voilà sur-
gir une autre... et tout est à recom-
mencer.

L'automne dernier, vous vous le
rappelez, on crut l'affaire dans le
sac, comme on dit familièrement et
les hôteliers de Lugano, tout épa-
nouis, voyaient déjà un flot de tou-
ristes, venant de l'Est, inonder
leurs établissements. Inondation
très bienvenue et contre laquelle les
dits hôteliers n'avaient pas songé à
s'assurer. Des spéculateurs ingé-
nieux acquirent des terrains en bor-
dure de . la route future et un jour-
naliste américain décrivit même les
travaux, auxquels il avait tenu à
assister « dès le premier coup de
pioche ». L'information, c'est l'in-
formation , n'est-ce pas ?

Auj ourd'hui, ohimé, il faut dé-
chanter et ce ne sera point encore
cet été, ni même le prochain, qu'on
pourra se rendre en auto — ou sim-
plement à bicyclette — de Lugano
a Porlezza , en longeant la rive nord
du beau Ceresio. Car le budget des
travaux publics qui doit être soumis
au gouvernement (de Rome ) en
juin prochain , ne fait pas mention
du tronçon qui doit venir rejoindre
la (future) route suisse. Les mau-
vaises langues, à ce propos, préten-
dent que, de l'autre côté de la fron-
tière, on réserve toutes les faveurs
— et tous les crédits ..-ri à la fa-
meuse route du San Giacomo, dont
j'ai parlé déjà à mes lecteurs. Quoi
qu'il en soit , voilà une réalisation
bien compromise et il risque de cou-
ler encore beaucoup d'eau ..sous .les
—- futurs , encore et toujours —
ponts de la nouvelle route, avant
qu'on y voie passer quoi ou qui que
ce soit.

Il va sans dire, en effet , que, du
côté suisse, on n'entreprendra pas
les travaux, fort coûteux, de 1 ar-
tère Lugano-Porlezza avant d'avoir
la certitude que les Italiens < vien-
dront à la rencontre >. Car tant que
le tronçon Albogasia-Porlezza ne
sera pas construit, la route suisse
aboutirait à un cul-de-sac. La sub-
vention fédérale, d'ailleurs, est su-
bordonnée à cette « simultanéité des
travaux suisses et italiens ».

A en croire un homme bien infor-
mé, à qui je demandais son avis sur
cette question, les retards et les
atermoiements de toute sorte ap-
portés à ouvrir ce tronçon, long de
deux kilomètres à peine — mais
dont la construction, il est vrai, se-
rait passablement coûteuse, à cause
des ouvrages d'art — seraient dus
pour une bonne part à l'hostilité ,
point du tout déguisée, d'ailleurs,
des hôteliers du lac de Côme, les-
quels redoutent , paraît-il , de voir le
trafic touristique se détourner vers
l'ouest, une fois la route ouverte et
Lugano ou Locarno leur enlever des
clients. Ils auraient , dit-on, fait à
Rome de pressantes démarches pour
que, de nouveau, on aj ourne la cons-
truction et leurs efforts auraient
abouti.

Possible. Mais ces messieurs,
alors, ne sont pas très perspi-
caces et leur mentalité mesquine ne
donne point haute idée de leurs ca-
pacités hôtelières ou commerciales.
Car il va de soi que de ce « trafic
touristique» dont ils font état, les
deux parties profiteront et que de
Lugano ou de Locarno, nombreux
seront également les touristes qui
gagneront directement Menaggio et
autres lieux pour passer en Valteline
ou à Saint-Moritz. Personne n'y
perdra. Bien au contraire , tout le
monde bénéficiera de ce nouveau
tronçon.

En ce qui me concerne personnel-
lement , je dois ajouter que le nou-
veau renvoi ne m'a point plongé
dans la plus noire consternation. Le
pittoresque sentier de Gandria suf-
fit , et amplement , à mon bonheur
et je ne soupire point après le jour
où, au-dessus du Sasso et des pai-
sibles parages qui l'avoisinent, on
entendra ronf ler les grosses voitu-
res se dirigeant , à toute allure, vers
de nouveaux palaces... pardon, vers
de nouveaux rivages.

Mon ami « Chisq », contrebandier
de vieille expérience, à qui tous les
ravins, toutes les anfractuosités du
Bré sont familiers , pense comme
moi. Et lui , c'est une autorité !...

Une déception
Dame Neige

Le nom de Mme J. Houriet impri-
mé hier en parlant des Jeux floraux
du Languedoc nous remet en mé-
moire un gracieux poème de cette
femme de lettres que la « Feuille
d'avis de Neuchatel » a publié il y
a nombre d'années déjà et que nous
croyons à propos de reproduire ci-
dessous eu raison de l'actualité que
les c^consiahcifts y redonnent ces
jours. - y

Des grands jours, elle a mis sa robe,
Notre cité ,... tout se dérobe
Et s'encapuchonné de blanc.
Aux toits, aux balcons, aux auvents
Sont appendus des banderoles ,
Des chapiteaux, des mèches folles !
C'est la Nei ge qui jette ainsi
De son pinceau , comme saisi
De vertige ,.,, du blanc encore
Jusque dans les nids ; elle adore
D'an trait f in  partout souligner
Les croisées aux rebords légers.
De préférence , elle enfariné
Les cheminées à noire mine
La neige au fantaisiste esprit...
Elle va, vient , vous embellit
En un clin d'œil les plus sordides
Des recoins, et comblant, les vides
D'hermine riche : en une nuit ,
Elle habille tout le pays.
Elle n'a cure des frontières ,
Ne connaît aucune barrière ;
A l'étable comme au palais ,
Elle append ses panaches frais ,
Ses étoupes et ses dentelles
Jusqùes aux blancheurs éternelles
Sur l'Al pe; Il n'est vraiment plus rien
Qui n'ait sa parure royale 1

Elle est très internationale ; •
La Nei ge , ne trouvez-voas pas '.'
Et puis... ne serait-vlle point
Un brin peut-être socialiste ?
Au seuil du pauvre et de l'artiste,
Du patron ou de l'ouvrier,
Ne la . voit-on pa s qui s'assied ,
Donnant à lotis le même ouvrage,
Leur disant: — Prenez bon courage,
Si vous me chassez, je reviens ;
J'égalise tous les chemins .
Et si je ne suis qu'éphémère ,
Si j'ai comme voas des chimère:
Aux pauvres je donne du pain y
Puisque j' occupe tant de mains. '
Mais elle- n'a pas de clémence ,
Dame Nei ge ,... et de démence
On la croirait saisie vraiment !
De vous ensevelir vivants
Elle a bien sûr parfois l'idée,
Lorsque comme une f orcenée
Elle fait rage autour de vous,
Tourbillonnant dans son courroux,
Elle vous glace de son' souffle ,
De ouate elle vous emmitoufle ;
Cing lant de ci , cinglant de ' là-
Sur les toits prenant ses ébats ,
Elle jette comme endiablée
Sur vous de grandes giboulées .'
Ah ! que j' aime mieux l'admire r
Dans sa blancheur,- lorsqn'alangnie ,
En une douceur infinie ,
Elle descend sur nos aimés, ¦ '
Sur les tertres nus et glacés ;
Là-bas, dans le grand cimetière ,
Dame Nei ge , comme "en prière,
Etouffe  le 'bruit de ses pas ,
Tremble et frissonne comme un glas,
De sa robe aux longs p lis de deuil ,
Dame Nei ge a fait un linceul.
Mais de ce linceul qui protège ,
De l'éphémère Dame Nei ge ,
S'échappera le renouveau
Comme notre âme du tombeau.

J. H.

mû» lacs et l'Aar
On nous prie de publier cet appel

aux Neuchâtelois :
Messieurs et '
Concitoyens neuchâtelois

Depuis des années, nos voisins ont
aménagé l'Aàr- dé chez eux comme
bon leur a semblé. Là contre, il
n'y a absolument rien à dire, pour
autant néanmoins que l'Aar et l'a-
ménagement de l'Aar ne viennent
pas nous faire occuper une position
vassale, c'est-à-dire une position qui
nous prive de la liberté à laquelle
nous avons droit ; celle de disposer
des eaux nous appartenant à nous.

Maître charbonnier veut être maî-
tre .chez lui, ceci compte autant pour
les Bernois que pour les Neuchâte-
lois. N'est-il pas vrai ?

Ce barrage à la sortie du lac de
Bienne, de qui relève-t-il î Etant co-
propriétaire du lac de Bienne, nous
avons là encore à dire notre" mot.

Il se peut que, sur le tard , mainte-
nant que par plus d'un article l'on a
démontre les lacunes de la conven-
tion actuelle de la correction des
soit-disant Eaux du Jura, —
convention que le peuple neuchâte-
lois dans son ensemble n'a jamais
ratifiée — il se pourrait maintenant
que sur le. tard on vienne nous pro-
poser une collaboration active. —
A vrai dire et tout bien considéré,
nous avons déjà collaboré jusqu'ici,
mais en laissant faire au gré de nos
voisins. Y avons-nous franchement
gagné à fa ire chose commune avec
nos voisins ? — Cette proposition de
collaboration active, si elle se pro-
duisait, viendrait un peu tard, à no-
tre avis. — Si pour se voir imposer
une collaboration , il s'agit de batail-
ler à travers les âges pour son droit ,
mieux vaut agir pour son propre
compte et être et rester maître en
sa maison tout comme maître char-
bonnier. Si la collaboration ne nous
dit rien de bon , c'est que le passé
est là pour nous démontrer qu'il
faut crier bien fort avant d'obtenir
quelque chose d'outre-Thielle, témoin
ce programme financier qu'on nous
a promis maintenant mais seulement
lorsque au mois de juin dernier une
voix persistante se fit entendre, se
permettant de dire que nous aussi
nous étions et sommes encore co-
propriétaires du lac de Bienne.

Jusqu'ici il nous a été permis de
mettre nos lacs, comme accumula-
teurs et régularisateurs, à la dispo-
sition de nos voisins, dans l'intérêt
soi-disant général, mais cet intérêt
général était surtout et avant tout
l'intérêt des... intéressés, pas spécifi-
quement le nôtre. Et si cet intérêt
était général, la caisse —cette bon-
ne petite caisse, — l'a-t-elle aussi
été ?

Non , Messieurs pas de collabora-
tion ! Le passé nous a démontré
qu'en collaborant nous risquons bien
d'être les dindons de la farce.

Que veut-on nous- offrir après
coup pour cette collaboration, qui
dure depuis des années, de longues
années ?• Une aumône, un' pourboi-
re, un croûton ? Faut d'abord bien
régler Jes; vieux comptes avant oe
parler T des comptes futurs. L'on
nous a toujours parlé jusqu'ici de
nos devoirs envers les autres. Et les
devoirs que l'on nous doit à nous ?
— et nos droits à nous ? Qu'en a-t-
on fait ? Qu'en fait-on ? Au pa-
nier !... ? aux balayures 1... ?

Non, Messieurs, pas de collabora-
tion trop étroite ; certes oui, une
bonne entente pour régler les ques-
tions intercantonales, oui, certaine*
ment , de grand cœur, mais pas deux
sans cela c'est-à-dire un barrage et
usine en dépendant, puisque cela
peut très bien s'éviter et s'arrangeit
sans extra c'est-à-dire un barrage et
usines purement neuchâtelois. '• Cer-
tains arrangements prêtent le flanc
à de continuelles chicanes. Evitons-
les ! , i

Mais si nous ne sommes pas pour
une collaboration dans le sens in-
diqué, à savoir : collaboration au
même barrage et collaboration pour
l'utilisation de ce barrage, — il y
aurait peut-être une concession à
faire en faisant appel à ce feu sacré
qui anime tout bon Suisse. Faisons
donc la part de ce feu et cédons, si
c'est possible, sur certain point,*

L'idéal neuchâtelois eut été que
notre lac de Neuchatel fut rendu- à
son niveau primitif , stabilisé, avec
son eau douce et tempérée. Sur ce
point l'opinion de plus en plus se
cristallise. Mais malgré cette résistan-
ce montante, ne croyéz-vous pas;
qu'on puisse céder sur certain point;
Cédons, si vous voulez , bien , tout
d'abord sur le point de l'eau tempé-
rée. C'est déjà bien beau, c'est beau-
coup ! Cette eau glacière qui afflué
et qui reflue à qui mieux mieux , jus-
te quand nous pourrions très, bieW
nous en passer, cette eau glâcj ère,
eh bien, admettons-la quand' même.
Qu'en pensez-vous ? Mais alors ,et
seulement à la condition primordia-
le à savoir : que cette eau afflue ,'ét
ne reflue pas. Ainsi nous aurons, ?f-
en faisant une concession . •— fourtiî
un témoignage évident et tangible de
vouloir arriver à une bonne entente,
de maintenir la bonne concorde.

Il va sans dire que si nous cédorts
sur certain point , nous comptons sûr
la contre-partie et cela à plus forte
raison que même si nous ne ' vou-
lions pas céder, l'objet de la contre-
partie et son maintien est dominé
par notre bon vouloir, notre bien-
plaire.

En ceci nous visons nos droits sur
ce qui s'est fait quant à l'admission
artificielle, l'adduction de nouvelles
eaux dans le lac de Bienne dont nous
sommes et restons co-propriétaires.

(Voir la suite en quatrième page)
Eugène RICHARD.

ECHOS
De mémoire d'homme, comme on

dit, d'homme en général et de Neu-
châtelois en particulier, on né se
souvient pas d'avoir eu pareil hiver,
si abondamment et tardivement en-
neigé.

Aussi est-ce sans surprise qu'on
voyait , dès hier , des skieurs glisser
jusqu'au lac, jusqu'au lac exclusive-
ment. Et c'est aussi pourquoi bien des
écoliers et des étudiants, quand .ils
habitent quelque lointain quartier,
s'en Viennent en ville à ski désbrt
mais. ' .v. ¦ •;

Et c'est toujours pourquoi ce pro-
fesseur est bien obligé de < les >
chausser également pour atteindre
son gymnase quotidien.

Pourtant un agent l'Interpella, au
pied de la rue du Château, mais,
comme le règlement de police ne
prohibe que la luge et n'a pas prévu
le ski, comme le professeur, de son
côté, expliqua poliment son cas, for-
ce fut bien à la force publique de le
laisser aller plus avant, ce jour-là, et
d'accepter que le ski et là pédagogie
ne soient plus incompatibles chez
nous.

» • •
Mais c'était grande pitié vraiment,

par contre, de voir, hier, sur la place
Purry, en particulier, et à l'avenue
du Premier-Mars, les vols d'alouettes
désemparées et à moitié gelées qui
s'étaient abattus là. Les pauvres oi-
seaux, surpris dans leur migration,
étaient immobiles sur la - neige et
ceux qui n'en meurent pas le doivent
aux braves gens qu'on voyait - Mer
prodiguer aux endroits que nous di-
sons la graine et les croûtes de pain.
Que chacun, voulant bien lire cet
écho, imite dès aujourd'hui ces bra-
ves gens.

» .  *

Dans le froid et la neige d'hier, an
petit matin, une vieille « marmette »
peinait à prendre ses quartiers, sur la
place des Halles. Interpellée par un
pelleteur, et considérant ses légumes
raides comme bois, la* vaillante
vieille répondit : « Eh ! ben quoi, .on
vendra des boules de neige. *. -.

. . .
Notre bon correspondant dè Fen-

taines, ayant lu l'écho de l'autre
jour sur le canon cochinchinois des
Ponts-de-Martel , nous apporte de
forts intéressants renseignements
sur cette affaire à -la fois exotique et
balistique.

Il paraîtrait d'abord que cette an-
tique pièce aurait tendance, en fait
de Cochinchine, à venir du Japon
plutôt , ce qui n'est déjà pas si mal
que çà.

Elle s'appelait « Marie-Jeanne ». ce
qui est, ma foi ! plus tendre et plus
jol i que « L'Epervier ».

Mais, le plus drôle et le plus an-
goissant peut-être, c'est qu'elle ait
été mise illégalement, ou presque,
aux enchères.

La jeunesse de Fontaines, qui est
un peu moins jeune maintenant, mais
qui vibrait toute alors pour sa «Ma-
rie-Jeanne », va-t-elle , > prendre le
chemin des Ponts pour... reprendre
la bien-aimée à la gueule de bronze?
Déjà de Sparte à Troie, pour une
Hélène ravie...

JEAN DES PANIERS.

Un château dont on a
beaucoup parlé, ces temps,

celui de Vaumarcus

En marge de « 1/Affaire »

Terminé le triste et pénible pro-
cès où cent et cent fois fut prononcé
le nom.', de Vaumarcus, nous avons
voulu retourner au pied du beau cas-
tel neuchâtelois qui vit se nouer l'a-
mitié de Pernod- et de Charles Gui-
nand' mais dont l'histoire remonte
beaucoup plus loin, on s'en doute,
dans le cours des âges.
, C'est au, XHIme siècle qu'on parle
des premiers Seigneurs de Vaumar-
cus, traitant d'ailleurs d'égal à égal
avec les sires de Grandson et d'Esta-
vayer. Mais, couverts de dettes, ils
vendirent successivement Jougne, en
1282 au comte de Bourgogne, Ponta-
reuse, en 1283, au comte de Neucha-
tel, et, en 1307; au même la seigneu-
rie de Vaumarcus enfin.

Séduit par Charles le Téméraire, le
sire de Vaumarcus se rangea hâtive-
ment sous sa bannière et vit en 1476
son manoir livré: aux flammes.

Par ailleurs, en 1375, Isabelle de
Neuchatel avait inféod é la seigneurie
de Vaumarcus à Girard de Neuchatel.

Jean II de Vaumarcus mourut ,
croit-on, à Nancy. Le malheureux
était petit-fils d'un bâtard de la Mai-
son de Neuchatel. Son grand-père, le
premier des Vaumarcus-Neuchâtel ,
était fils illégitime de Jean le Bel ,
comte de Neuchatel.

Tandis que la descendance mâle
manquait à la souche légitime des
Neuchatel et qu'en 1395 déjà , la com-
tesse Isabelle, seule héritière, laissait
son comté à Conrad de Fribourg, les
Vaumarcus, issus d'un bâtard, conti-
nuaient leur peti t règne féodal dans
leur château restauré. Grisé sans
doute par sa prospérité relative, Lan-
celot de Vaumarcus s'enhardit , nous
rapportait , il y a peu, un collabora-
teur de la « Tribune de Lausanne >
jusqu'à enlever de son écusson che-
vronné (celui de ses aïeux) la brisu-
re de bâtardise qui sans doute l'en-
nuyait fort. Cette liberté héraldique
fut vite réprimée par Louis d'Orlé-
ans, comte de Neuchatel, héritier des
Hocnfcerg, et qui seul avait droit,
étant souverain, aux trois chevrons
dont on reparle si fort aussi, ces
temps. Les d'Orléans - Longueville
portaient eux-mêmes la barre de bâ-
tardise au milieu des lys de France.
Ce qui ne souffrait pas le bâton , c'é-
tait les Neuchatel et Louis d'Orléans
était vrai comte de ce beau comté.
Les Neuchâtel-Vaumarcus , branche
ainée, finirent en quenouille en 1598.
Anne, l'unique héritière de Jean III ,
épousa Ulrich de Bonstetten , sei-
gneur bernois,. lequel devint baron
de Vaumarcus. La branche cadette
Vautnarcus-Gorgier s'éteignit en 1718

-a^ec Charlotte d'Achey née Vaumar-
cus. nous a rapporté le confrère pré-
cité. Les ! Bonstetten gardèrent Vau-
màrcus-j usqu'en 1675. Leur fille Mar-
gueritej en épousant, en 1633, David de
Bur'en, fit passer l'héritage des Vau-
marcus dans la famille bernoise de
son épbux. Ce dernier fut bailli de
Romainmôtier et plus tard de Lau-
sanne. Son fils, Jean-Charles, fut
l'auteur de la branche encore exis-
tante des Buren-Vaumarcus.

Quant à l'histoire du château, elle
s'arrête ici, somme toute, et il à fallu
les événements de 1929, et singuliè-
rement ceux d'il y a quinze jours,
pour qu'on parlât beaucoup et de
nouveau dû vieux et gracieux castel
dominant notre lac. J. d. P.

Offres d'emploi

Il serait - cruel de tabler sur le
chômage pour occuper, à n'importe
quel prix, ceux qui en souffrent. Et
l'on comprendrait que, plaçant leur
dignité au-dessus de leurs besoins,
les chômeurs ne veuillent pas faire le
jeu de quiconque entend profiter de
leur situation.

La personne qui a eu communica-
tion des conditions fixées ci-dessus
en réponse à ses offres de service en-
visage que le salaire proposé repré-
sente une aumône et non une paye.

Nous ne sommes pas tout à fait de
son avis. Si, ayant l'obligation de se
loger à ses frais, elle avait accepté
50 francs par mois pour une beso-
gne quotidienne de dix heures, on
aurait bien pu parler d'aumône. Seu-
lement, ce n'est pas elle qui l'aurait
reçue : c'est elle qui l'aurait faite.

Il se peut, au surplus, que le petit
ménage en ait besoin. F.-L. S.

Sous cette rubrique se publiait la
semaine dernière une annonce de-
mandant une personne propre, sa-
chant cuire, pour tenir un petit mé-
nage, mais pouvant coucher chez
elle. Il s'ensuivit une offre de service
à , laquelle on répondit en précisant
que le travail à fournir allait de 10
heures du matin a 8 heures du soir et
qu'en échange on paierait 50 francs
par mois.

Soit un-salaire moyen de 16 à 17
centimes à l'heure, estimait la per-
sonne qui nous fit part de cette ré-
ponse , j

Son calcul n'est pas tout à fait
exact, cette moyenne devant être
augmentée du coût des repas, le dî-
ner et le souper, qui vont avec les
gages offerts — il faut au moins
l'espérer. ' Mais, même accrue de ' ce
chef , cette moyenne laisse ample ma-
tière à réflexion : de combien fau -
dra-t-il la réduire, en comptant ce
que paie pour se loger la personne
qui « pourra coucher chez elle » ?

Le petit ménage se sera peut-être
dit que sa cuisinière au jour avait
ses parents pour la nuit et sa cham-
bre chez eux. Cela se voit, en effet ;
pourtant cette chambre n'est pas dé-
duite du prix de leur location, et il
ne serait pas excessif de leur part
d'en demander la redevance à leur
fille. Si cependant ils ne lui récla-
ment rien, c'est qu'ils consentent, en
fait, à mettre de leur poche ce que le
petit ménage ne met pas de la sien-
ne pour le travail de la personne en-
gagée. De toute façon , l'arrangement
n'est pas trop défavorable au petit
ménage, qui semble avoir établi son
budget comme on le faisait avant
1914. Hélas I la guerre a introduit
quelques modifications dont il est
sage de tenir-compte, et dont, heu-
reusement, la grande majorité des
gens tiennent bien compte.
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La maison que Trotzky habitait à Stamboul
a été la proie des flammes

On né parle guère des élections
cantonales, assez proches pourtant,
et p articulièrement intéressantes et
dé licates pour ce qui est du Conseil
d'Etat.

On n'en parle même point da f ont,
en dehors de quelques comités
traitant eux-mêmes d'autre chose
d'abord. C'est qu'avant ces élections
il s'agit de passer le cap, plus p ro-
che encore, du 15 mars et que de
cette votation dépend l'élection gou-
vernementale.

On ne saurait donc disposer déjà
dès cinq fauteuils de nos ministres
ou ce qu'on en voit faire l'est tout
à fait gratuitement. Mais la votation
de dimanche et les élections qui
suivront ne font qu'un véritablement
et dans quelques jours déjà- nous
saurons si la formule , qu'on dirait
classique, de la composition gou-
vernementale chez nous vaudra
pour trois ans encore et au moins.

La dernière votation sur cette
question n'avait abouti qu'à un ré-.
sultat assez indécis et un millier de
voix à peine séparaient les adver-
saires au soir de la bataille. La
R. P. a-t-elle fait quelque chemin
depuis ce temps ou a-t-elle p erdu
du terrain au contraire ? On t'igno-
re, comme il est malaisé de dire
dans quelle mesure la crise écono-
mique ¦ dont nous souffrons aura sa
répercussion sur l'issue de la lutte
actuelle.

. Le seul certain c'est qu'acceptée
ou refoulée la R. P. ne le sera qu'à
une assez *faible majorité. On vou-
drait se tromper et que tes chiffres
soient tels , de part et d'autre, que
la question fût  définitivement tran-
chée. Ainsi serait-on dégagé de l'o-
bligation, où l'on p arait bien être
désormais , de décider , tous les trois
ans, à quelle sauce on va
être... gouverné. On peut même se
demander si cette question périodi-
que ne contribue pas , autant ' que
tèmtettement de la majorité gouver-
nementale au Grand Conseil , à l'in-
certitude politique qui rend toujours
p lus malaisée la tâche du gouver-
nement chez nous. - , R. Mh.

Au jour le j our
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Entreprise neuchâteloise réputée
ayant décidé réorganisation d'exploitation cherche

employé intelligent
travailleur, parlant français et allemand, marié, pour
partie commerciale. — Possibilité de s'intéresser.

Faire offres et détails utiles case postale No 6558,
Neuchatel. P. 1535 N.

Mademoiselle Nina
SCHENK et sa famille,
très touchées des nom-
breuses marques de sym-
pathie reçues & l'occa-
sion de la perte cruelle
qu'elles ont faite remer-
cient toutes les person-
nes qui ont pris part a
leur chagrin.

Cortaillod, 9 mars 1981

La famille de Monsieur
Frédéric BLASER, remer-
cie bien sincèrement
toutes les personnes qui
lui ont témoigné de la
sympathie pendant ces
Jours de deuil.

«~ mu  ̂ BŜ gi

Croix du Marché 3
(Centre de la ville)

A louer tout de suite, 1er
étage , cinq chambres.

Pour époque A convenir,
3me étage, cinq chambres.

Rue Flenry, libre tout de
suite, petit appartement de
deux chambres.

S'adresser à. Frédéric Du-
bois, régisseur, rue Salnt-Ho-
noré 3, ville.

LOGEMENT
trois chambres, pour le 24
Juin. S'adresser à P. Kûnzl
fila. Epancheurs 7. magasin.

Auvernier
A louer pour le 34 Juin ou

plus tôt, appartement de qua-
tre pièces et dépendances,
terrasse vitrée, part au Jardin,
Situation au bord du lac à
deux minutes de la gare du
tramway. Pour vlsfter et trai-
ter, s'adresser au propriétaire
Ed. Jeanneret, assurances,
Auvernier. Tel. 33. 

Un petit pignon
pour deux personnes, deux
chambres et dépendances. Ex-
cellente situation, a louer tout
de suite. Serrlères. Clos 7.
¦' PESEUX

A louer pour le 24 Juin ou
date & convenir, beau loge-
ment de quatre chambres, vé-
randa et toutes dépendances,
Jardin. — Très belle situation,
vue-sur le lac et les Alpes. —
S'adresser a M. Paul Rleben,
Avenue Fornachon 26.

.i 1 ' '

Quartier du Stade
A louer, pour le 34 Juin

1331. dans un bel immeuble
en construction, appartements
modernes de trois et quatre
pièces. Chauffage compris
dans le loyer. Service de con-
cierge. S'adresser Etude Pe-
tltplerre & Hotz.

A louer tout de suite ou
Cour époque à convenir,

logement
de trois chambres, cuisine,
cave, galetas, eau, électricité.
S'adresser a, Mme Locatelll,
rue Basse, Colombier.

A louer, pour le 24 Juin
1931, dans la boucle,

beau magasin d'angle
»vec deux devantures et en-
tresol. S'adresser Etude Petit-
pierre & Hotz. 
i i 1 1  ¦

Croix-du-Marché 3
à remettre pour tout de suite,
appartement de cinq cham-
bres au 1er étage. S'adresser
a Frédéric Dubois, régisseur,
3, rue Salnt-Honoré, Ville.
«^̂  ̂ ¦ '¦

Maillefer 7
à l'ouest de la ville, dans

. maison d'ordre, à louer pour
le 34 Juin 1931, bel apparte-
ment au 2me étage, compre-
nant quatre chambres et dé-
pendances. Confort moderne.
Terrasse. Quartier agréable.

] Vue étendue. S'adresser A
Frédéric Dubois, régisseur, 3,
rue Salnt-Honoré. Ville.

A LOUER
appartement de trois cham-
bres, chauffage central et
chambre de nain Installée,
loggia, service de concierge.

Prix avantageux.
. Superbe appartement de

quatre chambres, sur le quai
chauffage central, bains ins-
tallé, loggia, service de con-
cierge.

S'adresser à A. HODEL, ar-
chitecte , Prébarreau 4.

A louer à Peseux
dés le 34 juin

bel appartement
quatre pièces et dépendances,
chauffage central, Jardin,
verger, belle situation tran-

§ 
utile. — S'adresser A M.
Church, chemin des Meu-

niers 11. 

Bel appartement
cinq chambres confortables,
grand balcon, pour le 24 Juin.
Prix : 1600 fr. Beaux-Arts 19,
3me étage.

<* IUUCI tvv.ui «u *,-* juin, ju-
gement de trois chambres, au
soleil et dépendances. S'adres-
ser Lambert. Balance 1.

Etude René Landry
NOTAIRE;

. IMMEDIATEMENT
Parcs : une chambre, cui-

sine.
24 MARS

Rue Purry : cinq chambres,
cuisine, dépendances.

24 JUIN
Pertnls du Hoc: cinq cham-

bres, cuisine, dépendances.
Prébarreau : trois cham-

bres, cuisine, dépendances,
-salle de bains, chauffage cen-
tral. 

A louer un

logement
de trois chambres. Entrée Im-
médiate. S'adresser à Chris-
tian Dahler-Etter , Bahnhof-
strasse. Champion.

A louer pour le 24 mars ou
époque a convenir, au Fau-
bourg de l'Hôpital , dans si-
tuation agréable,

beau grand logement
de sept pièces. & l'étage, plus
deux chambres aux combles
et dépendances. Bains, chauf-
fage central, buanderie sur
demande. Conditions très fa-
vorables.

S'adresser à l'Agence Ro-
mande Immobilière, Place
Purry 1, Neuchatel.

Bâle
Petite famille recevrait Jeu-

ne fille en
pension

Références. Offres sous chif-
fres D. 61536 Q A Publlcltas,
Baie. 

.Pension
Veuve d'un vétérinaire, près

de Berne, prendrait en pen-
sion des Jeunes gens désirant
suivre l'école primaire ou se-
condaire. Vie de famille. Prix
modéré. Mme Scherz, Moos
Kônlz (Berne).

On cherche pour un infirme
travaillant un métier manuel,

chambre et pension
de préférence à la campagne,
chez personne charitable et
sérieuse. Bonne garantie. Fai-
re offres sous P. 1512 N. a
Publlcltas, Neuchatel. :

On demande à louer pour le
1er mal un

appartement
! avec dépendances, de quatre
' chambres, ou petite villa de
I quatre ou cinq chambres, si

possible à proximité du lao de1 Neuchatel ou dans le Vigno-
ble (Peseux-Corcelles). En-
voyer les offres avec condl-

I .  lions à carte postale No 13,
poste restante, le Locle.

EIIIEIIIEIIIEIHE
On cherche à louer pour

tout de suite, ou éventuel-
lement à acheter,

SCIERIE
bien installée. Ecrire sons
chiffres P. 2278 Lo. à Pu-
blicités S. À., le Locle.

=111 = 111 = 111 = 111 =
On cherche pour le 1er mai

JOLI APPARTF.MENT
de deux chambres

bien ensoleillé, avec cuisine.
Neuchatel ou Salnt-Blalse. <—
Offres détaillées .sous chiffres
S 4501 Q à Publlcltas , Saint-
Gall. JH 4071 St

Bonne à tout faire
demandée chez médecin. Ré-
férences exigées. S'adresser
Ear écrit sous S. M. 460 au

ureau de la Feuille d'avis.
On cherche

jeune fille
pour aider a tous les travaux
du ménage. Entrée : 15 ou 20
mars. Mme North, Pares 2.

Représentant
Ire maison de publicité cherche pour le 1er avril,
REPRÉSENTANT ; fixe et commission. Offres à case
postale 8375. Neuchatel. OF 8019 N.

On cherche pour famille de
quatre personnes Jeune

cuisinière .
recommandée. Gages : 90 h
100 fr. Entrée : 1er avril ou &
convenir. Envoyer offres avec
copie de certificats sous P.
1533 N. à Publlcltas, Neucha-
tel P 1533 N

Gain accessoire
peut être obtenu facilement
par personnes actives qui se
chargeraient de la vente a, la
commission de produits In-
dispensantes dans chaque mé-
nage.

Un représentant
sérieux est demandé
dans chacune des localités ci-
dessous : les Verrières, les
Bavards, Saint-Sulplce, But-
tes, Fleurier, Môtlers , Couvet.

Paire offres sous P 1533 N
à PubMcitas , Neuchatel.

On cherche

Jeune homme
libéré des écoles, pour aider
dans la maison et au Jardin.
Bonne occasion d'apprendre
la langue allemande. S'adres-
ser a Mme Maurer-Reutsch,
« Seenatte » Gwatt près Thou-
ne.

On donnerait
représentation

d'articles ménagers (éventuel-
lement exclusivité) a voya-
geur ou commerçant sérieux,
travailleur et capable, dispo-
sant d'un petit capital. Gain :
4 à 600 fr. par mois. Référen-
ces exigées. Offres sous chif-
fres P 2442 C a Publlcltas, la
Chaux-de-Fonds. P 2442 C

Pour Zurich
Jeune fille protestante, 16

ans, trouverait place facile
dans petit ménage soigné. —
Argent de poche et leçons
d'allemand. Offres sous chif-
fres JH 108 St aux Annonces-
Suisses S. A., Saint-Gall.

On demande pour tout de
suite,

bonne à tout faire
Faubourg de l'Hôpital 16, 2me.

On cherche pour le 15 avril
Jeuno homme de 16-17 ans,
fort et robuste, comme

porteur de pain
Occasion d'apprendre la lan-

gue allemande. — Boulangerie
Helnr. Maag, Frledensgasse 8,
Zurich 1.

On cherche

jeune garçon
de 15 à 16 ans pour aider aux
travaux de la campagne et
pour apprendre la langue al-
lemande. Gages selon entente.
Vie de famille. S'adresser a fa-
mille Jampen, Muntschemier-
strasse, Anet.

Jeune fille
trouverait place dans famille
de quatre personnes, pour ai-
der au ménage. Vie de famil-
le. Offres à Mme Krattlger,
magasin de fers, Chlètres.

Famille d'Instituteur cher-
che

jeune fille
forte et en bonne santé, com-
me aide de la ménagère. Occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. Vie de famille. Ga-
ges suivant capacités. S'adres-
ser famille Berger, maître se-
condaire, Marlasteln près Baie.

Jeune dactylographe
connaissant parfaitement l'al-
lemand et le français, est de-
mandée dans bureau à la
campagne ; travail facile et
vie de famille. Entrée tout de
suite. Gages suivant entente.
Demander l'adresse du No 457
au bureau de la Feuille d'avis.

Porteur de lait
Jeune homme de confiance

est demandé tout de suite. —S'adresser laiterie < le Cotta-
ge », chemin de l'Elysée, Lau-
sanne

On cherche

fille
propre, pour aider au ménage
et aux travaux de la maison.
Demander l'adresse du No 440
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le ménage,
dans bonne famille,

jeune fille
propre et de bonne volonté.
S'adresser: Avenue du Mail 33.

On demande pour petit mé-
nage

jeune fille
pouvant coucher chez ses pa-
rents. Demander l'adresse du
No 454 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Cercle littéraire de Cortaillod

Mise au concours
Ensuite de démission hono-

rable du titulaire actuel. la
place de tenancier du Cercle
littéraire de Cortaillod est mi-
se au concours. Les soumis-
sions seront reçues Jusqu'au
20 mars par le président. M.
Emile Choux, à Cortaillod.

Le cahier des charges pour-
ra être consulté chez le se-
crétaire, M. Paul Lavanchy.

Le Comité.
On demande, dans famille

habitant localité des bords du
lac de Zurich,

jeune fille
de 18 A 19 ans, pour aider k

| tous les travaux du ménage,
- Bons soins assurés. Occasion

d'apprendre la langue alle-
mande. Pour renseignements,
s'adresser & M. F. v. Gunten,

! Parcs 114. 1er, Neuchatel.
Grand magasin de confec-

tion cherche

bon tailleur
travaillant à la maison, pour
des retouches. On pale 1 fr. 50
par heure. Offres écrites sous
T. O. 435 au bureau de la
Feuille d'avis.

¦ i»
< On cherche une

cuisinière
sérieuse, active , propre et bien
recommandée. — S'adresser à
Mme Maurice de Perrot, « le
Grenier » , Cudrefln (Vaud),
prochainement à Neuchatel.

On cherche une

femme de chambre
active, sérieuse et bien re-
commandée. S'adresser à Mme
Maurice de Perrot, « le Gre-
nier », Cudrefln (Vaud), pro-
chainement à Neuchatel.

Ouvrier serrurier
capable cherche emploi. De-
mander l'adresse du No 455
au bureau de la Feuille d'avis.

lie lui
15 «ne, grand et fort,

cherche place
en suisse romande pour ai-
der dans commerce ou mai-
son privée et apprendre U
langue française. S'adresser à
F. Schnegg. tailleur. Lyss.

fils iMi
18 ans, honnête et travailleur.
cherche place pour aider aux
travaux de la campagne. —
Adresser offres à, Adolphe
Sauter, Wehlngen (Wurtem-
berg). JH 169 L
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On cherche a, placer com-
me

VOLONTAIRE
Jeune fille ayant quitté l'éco-
le et désirant apprendre la
langue française. Offres à R.

.Batscber-Blgert, Bardstrasse 6,
Zurich.

JEUNE FILLE
de 17 ans, instruite, de bonne
volonté, désirant apprendre la
langue française, cherche pla-
ce dans famille auprès d'en-
fants ou pour aider au ména-
ge. Offres & Anna Eberhard,
Marktgasse 44, 1er, Wlnter-
thour.

Jeune fille — Suissesse al-
lemande — désirant apprendre
la langue française, cherche
place pour le 1er avril ou mal.
comme

bonne à tout faire
dans famille avec magasin, de
préférence pâtisserie. S'adres-
ser à Mlle Marguerite Groll-
mund, chez Mme Glslger (pâ-
tisserie), Sundgauerstrasse 2,
Baie. 

JEUNE FILLE
de 15 ! i ans cherche place
dans famille honorable pour
s'occuper des enfants, de pe-
tits travaux faciles de ménage
et où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue fran-
çaise. Adresser offres écrites a
B. H- 437 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande un

apprenti serrurier
Intelligent et débrouillard. —
Occasion de devenir soudeur
a l'autogène et à l'électricité.
Adresser offres sous A. B. 459
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche place

d'apprenti fardînler
pour Jeune garçon sortant de
l'école le 1er avril. Ecrire as-
sistance communale' Buttes
(Val-de-Travers).
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Certificats et autres
documents

Les personnes qui. en ré-
ponse a des annonces parues
dans la c Feuille d'avis de
Neuchatel », reçoivent des of-
fres accompagnées de certifi-
cats et autres pièces, sont
Srlées de les retourner le plus

Jt possible à leurs proprié-
taires, ceux-ci pouvant en
avoir besoin a d'autres fins.
" En répondant à des offres
de places, etc.. M est recom-
mandé aux postulants de sou-
mettre, non pas des pièces
originales, mais seulement des
« copies » de certificats ou au-
tres papiers.

L'administration du Journal
sert de simple Intermédiaire
entre les Intéressés et décline
toute responsabilité à l'égard
des documents en question.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchatel
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Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'a-

dresser a Miss Rlcxwood. Pla-
ce Plaget 7.

Perdu lundi, sur le parcours
Rocher-les Parcs-Peseux-Cor-
celles-Fleurler, par Boveresse,
une sroue de secours
de camion. Prière à la person-
ne qui l'aurait trouvée de té-
léphoner au No 12.13 A Neu-
chatel. Récompense.

jrour cas imprévu, a remet-
tre au centre de la ville, ap-
partement de trois chambres
et dépendances. Etude Petlt-
plerre & Hotz.

Bote
A louer logement de trois

chambres et toutes dépendan-
ces, balcon, garage. Libre pour
24 mars. S'adresser à Max Ju-
vet, Bôle (Neuchatel).

JOLIE CHAMBRE
Indépendante, chauffable. S'a-
dresser Ecluse 17, rez-de-
chaussée.

Petite chambre confortable,
chauffée. Faubourg du Lac 19,
1er, a gauche. 

Jolie chambre meublée, in-
dépendante, chauffage central.
Vue sur le lac. Stade 6, 2me,
a gauche. 

Jolie chambre, chauffage
central, bains. Prix : 35 fr par
mois. Pension Bardet-Krieger.
Stade 10. co.

CHAMBRE ET PENSION
chez Mme A. Montandon, R-a-

I vléres 8, Vauseyon.. 

INSTITUT DE JEUNES FILLES. Ringgenberg interlakenl
Meilleure occasion d'apprendre K BON ALLEMAND SAKS DIALECIE '

Anglais, sciences, musique, peinture, sport, ménage. Cures I
pour santé délicate, surveillance par Mme Gelssler. docteur- I
médecin allemande. Directrice : Mme Sauser-Martlg, prof. I
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Beaux logements à bon marché
sont à louer pour le 24 juin dans immeuble moderne
aux Draizes. Deux et trois chambres, bain, chauffage
central, boiler électrique. Belle situation, tram à proxi-
mité.

Agence Romande immobilière, Place Purry 1, Neu-
châtel. ; 

NOVA S. A.
Rue Fontaine André

Appartements modernes î e0JTiotT\Z
de suite et pour le 24 juin 1931

Prix à partir de fr. 1350.—
Tout confort. Chauffage central général. Service per-
manent d'eau chaude. Armoire froide. Incinérateur
d'ordures. Service de concierge. — UN APPARTEMENT
COMPLÈTEMENT MEUBLÉ PEUT ÊTRE VISITÉ
CHAQUE JOUR DE 14 h. à 18 h. Ameublement de la
Maison Perrenoud et Cie S. A. Lustrerie de la Maison
Vuilliomenet et Cie. Cuisine des Services Industriels,
Neuchatel. — Pour tous renseignements, s'adresser
Etude Petltpierre et Hotz, Saint-Maurice 12. Tél. 4.36.
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Apprentis mécaniciens
Edouard DÛbied & Cie S. A. engageront comme cha-

que année un certain nombre d'apprentis mécaniciens.
Adresser offres et demandes de renseignements aux

Bureaux de l'usine de Couvet

IIIIIIIIIHIIIIIIII
Ce soir à 20 heures

Chapelle adventiste 39, Fbg de l'Hôpital
CAUSERIE RELIGIEUSE

Sujet ;

L'homme une fois mort
revivra-MI ?

par M. G. Nassogne
Entrée libre Invitation cordiale à tous

CASINO DE BERNE
Mard i 17 mars, à 20 h. 15

UN SEUL CONCERT

Jack Hyitort
ET SON ORCHESTRE

Location des places :

RADIO-MODERNE S. A,, NEUCHATEL
Place Piaget 11 — Téléphone 41.20

Le dernier train pour Neuchatel quittera Berne
exceptionnellement à 22 h. 45 au lieu de 22 h. 25

Cours de ski
gratuit

La maison Casam-Sport organise an cours de ski
gratuit pour adultes et enfants.

Le cours aura Heu à Pierre-à-Bot, jeudi aprês-mldi
et éventuellement les jours suivants.

S'inscrire au magasin CASAM-SPORT.

Monsieur Frite Von
ALMEN, Madame et

Monsieur Edmond
APOTHÉLOZ-BISCHOFF,
ainsi que les familles
alliées, remercient bien
sincèrement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné leur profonde
sympathie & l'occasion
dn grand deuil qu'ils
viennent de traverser.

La famille de Madame
Rosine DEVAUD remer-
cie bien sincèrement
toutes les personnes qui

S
ont pris part & son grand
deuil.

Serrlères et Boudry,
le 10 mars 1931.

______
Les familles de Louis

et Emile PELLAUX, &
Corcelles, remercient
bien sincèrement toutes
les personnes qui leur
ont témoigné de la sym-
pathie dans le grand
deuil qu'elles viennent
de traverser.

Corcelles, 19 mars 1931

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchatel »

p' i J .i '

par ois
OEORGE TROMBERT

¦ i"

— Alors, pas de doute, le numéro
est truqué. Autant que je me rap-
pelle, là circonscription de Saint-
Etienne délivre maintenant des nu-
méros de la série P 21. Un numéro
de la série P 4 doit remonter à une
dizaine d'années, époque à laquelle
on ne voyait guère de six-cylindres
de tourisme.

La réponse du service des Mines
parvint deux heures plus tard. Le
numéro P4 414 avait été attribué en
1920 à une voiturette torpédo qui
n'avait rien de commun avec l'auto
poursuivie par Gérard.

Ce dernier laissa paraître à cette
nouvelle un découragement profond
dont le policier ne put s'empêcher
de sourire.

— Qui vous dit que les malfai-
teurs ne continueront pas à se ser-
vir du même numéro et que les pré-
cautions que nous avons déjà pri-
ses ne serviront à rien ? Ils ne sa-
vent pas que nous sommes sur leur
piste. Prenez patience, comme moi.
Vous n'avez pas le monopole de
l'affection pour Juliette, ni de l'in-
quiétude. .

(Eeproductioo autorisée pat tout les
journaux ayant un traité p««r i» «société
des Gens de Lettres. )

Il corrigea la dureté apparente de
ces paroles en prenant amicalement
le bras de Gérard.

— J'ai lâché derrière Paraentier
le meilleur limier de la police pari-
sienne et il est impossible, pour
habile et audacieux que l'autre
puisse être, qu'il ne le suive pas
partout. Duthiaux et deux de ses
hommes travaillent dans le même
but. Parmentier, s'il fait partie de
la bande, correspond sûrement avec
elle. Nous arriverons à trouver com-
ment il le fait et le reste ne sera
plus que jeu d'enfa nt.

— En attendant, poursuivit M.
Labaume, nous allons faire de pe-
tites promenades aux environs. Si
le Dieu Hasard veut nous favoriser,
il faut lui en fournir l'occasion. Ve-
nez avec moi. Nous avons envie de
devenir propriétaires dans ce beau
pays et nous cherchons un domaine
à acheter. Au besoin, nous nous
contenterions de louer. Pour cela,
nous allons, dans l'intervalle de nos
promenades, rendre visite aux gens
qui s'occupent de transactions de
ce genre.

« Vous comprenez, expliqua-t-il,
que ce ne sont pas de vieux propri-
étaires terriens qui mettraient leur
domaine à la disposition d'une
bande de brigands. Nous allons
donc nous munir de la liste de tou-
tes les propriétés qui ont été ache-
tées ou louées à une date relative-
ment récente.

— C'est on ne peut mieux rai-
sonne, répondit Gérard.

Ils se partagèrent la besogne, et,
au bout de quelques jours ils
avaient des renseignements en quan-

tité. Dès lors, tous les matins, ils
partirent de bonne heure pour ne
rentrer qu'à la nuit. Ils visitèrent
ainsi une cinquantaine de proprié-
tés de rapport ou d'agrément et , par-
tout, après avoir Jeté de tous côtés
des regards investigateurs, , ils re-,
partirent en réservant leur réponse.
De leur fait , des intermédiaires rê-
vèrent qu'ils gagnaient des commis-
sions énormes et bâtirent des quân-'
tités de projets, pour l'emploi de
cet argent. Des gens qui aspiraient
à aller vivre en ville quittèrent, par*
la pensée, leurs champs et leura'
fermes et acquirent un commerce où
ils gagnaient, en quelques années
des capitaux importants.

— Voyez, dit M. Labaume, sans
rire, comme nous faisons des heu-
reux.

Mais de Juliette, nulle trace.

CHAPITRE XVIII

Le lendemain de son enlèvement,
Juliette se réveilla de bonne heure
et se mit à songer. Elle ne se faisait
pas beaucoup crillusions. Enlevée en
pleine nuit par une voiture qui
avait roulé à un train d'enfer, pen-
dant plusieurs heures, elle ne se
dissimulait pas que, malgré les
moyens puissants dont ils dispo-
saient, se» amis auraient mille pei-
nes à retrouver sa trace.

Comme elle dormait profondé-
ment au moment où la voiture stop-
pa à la douane, die ignorait que
quelqu'un autre que ses gardiens
ait pu la voir.

Elle ne savait pas non plus dans
quel pays elle se trouvait. C'est ce

point qu'elle » promit d'èclairclr
tout d'abord.

— En admettant que la voiture
ait parcouru 200 kilomètres, ce qui
me semble un maximum, je ne puis
me trouver qu'en France ou en
Suisse.

Elle se leva, ouvrit les rideaux
et le jour entra à flots dans la cham-
bre, car il était huit heures du matin.
"Par la fenêtre, elle aperçut des
champs ù perte de vue. Pas un che-
min, pas une route n'apparaissait
dans l'étendue qu'elle pouvait dé-
couvrir. Pas une âme non plus. Elle
était en pleine campagne. Toutes
les cultures qu'elle voyait faisaient
sans doute partie du même domaine,
lequel était commandé par la mai-
son dans laquelle elle était enfer-
mée.

Elle appuya son front aux bar-
reaux qu'elle avait remarqués la
veille. Hs étaient épais et solides. Ils
ne lui permirent pas d'augmenter
son champ de vision.

— Je suppose, dit-elle, qu'on dé-
jeune, ici.

Elle trouva une sonnette électrique
et appuya sifr le bouton.

Presque aussitôt, elle entendit ti-
rer les verrous et la soubrette qu'elle
avait vue la veille fit son entrée :

— Mademoiselle a sonné ?
— Oui, je voudrais déjeuner»
— Mademoiselle désire-t-elle du

café au lait ? *
— C'est cela.
La femme de chambre était jeune

et fraîche et rien, dans son attitude
ne laissait voir qu'elle s'adressait à
une prisonnière. Elle sourit genti-
ment , en répondant :

-— Mademoiselle sera servie dans
quelques minutes.

En effet, elle reparut bientôt,
chargée d'un plateau. Juliette avait
entendu, sans plaisir, le bruit des
verrous enlevés et remis chaque fois
que la soubrette entrait ou sortait.
Elle constata même que cette opéra-
tion était certainement faite par une
personne demeurée à l'extérieur.

Le déjeuner se composait de café
noir, de lait, de be-urre et de pain
de ménage.

Comme il ne se trouvait sur le
plateau ni miel ni confiture, Juliette
pensa qu'elle se trouvait en France,
mais eue voulut en avoir le cœur
net :

— Ne pourrais-je, dit-elle, avoir
quelque chose à lire, un Journal par
exemple ?

— Je vais voir, répondit la fem-
me de chambre.

Elle revint quelques Instants
après apportant une pile de livres,
tous édités à Paris «t deux journaux
français datés de l'avant-veille.

— Je suis bien en France et on
ne voit pas d'inconvénient à ce que
je le sache.

Mais cela ne l'avançait pas beau-
coup.

Elle essaya de faire parler la fem-
me de chambre.

¦— Comment vous appelez-vous ?
lui demanda-t-elle.

— Marie-Louise, Mademoiselle.
— Et qu'allez-vous faire de moi,

Marie-Louise ?
— Je ne puis ripn dire à Made-

moiselle et je ne dois lui adresser
la parole que pour le service, fut la
réponse.

Un regard inquiet que la femme
de chambre dirigea vers la porte
incita Juliette à penser que quel-
qu'un était aux écoutes.

Juliette parut se résigner. Elle fit
longuement sa toilette sans pouvoir
s'empêcher de pensr qu 'il était après
tout, agréable d'avoir à sa disposi-
tion un cabinet de toilette aussi bien
agencé. •'-——^

Ensuite, elle découvrit sur un petit
bureau Louis XV placé dans une en-
coignure, tout ce qu'il fallait pour
écrire. Elle déchira en deux une
feuille de papier à lettres et écrivit :

Si vous me fai tes sortir d'ici, votre
fortune est faite.

Et quand Marie-Louise lui apporta
son repas, elle chercha à lui glisser
son billet dans la main. Mais, sans
mot dire, et comme à regret, la sou-
brette le lui rendit sans l'ouvrir.

Moins heureuse que Gérard , elle
avait dû laisser aux mains du gen-
darme de Cluses son revolver. Mais
on ne lui avait pas confisqué autre
chose. Elle avait encore dans son
sac la lampe électrique de poche
dont elle ne se séparait jamais .

Dès que la nuit fut tombée, elle
abaissa et ferma les grands rideaux
des fenêtres et se glissa derrière
l'un d'eux. Puis, munie de sa lampe
électrique qu'elle dirigea vers la
campagne, elle fit , pendant une heu-
re, de minute en minute des signaux
optiques. Trois points, trois traits,
trois points,

ce qui, comme chacun sait, consti
tue le signal S. O. S.

fA SUIVHE.)

L'énigme vivante
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Permis de construction
Demande de M. Samuel Ber-

thoud de construire une mai-
son d'habitation au Faubourg
du Château.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-ments, Hôtel communal. Jus-qu'au 18 mars 1931.

Police des constructions.

Vente de vignes
à Bevaix

Le samedi 14 mars 1931, dès
16 h. %, à l'Hôtel de Commu-
IO de Bevaix, M. Armand
?"auguel fils vendra par vole
l'enchères publiques les vl-
jnee ci-après lui provenant
le son oncle M. Henri-Oscar
*auguel.

Art. 2706, pi. fo 35 No 79,
vignes de Bugeolet, vigne
de 1015 m>, Q ouv. 870.

Art. 3722, pi. fo 34 No 82,
vignes de Rugeolet, vigne
de 721 m», 2 ouv. 047.

Art. 565, pi. fo 35 No 22,
vignes de Rugeolet, vigne
de 721 m», 2 ouv. 047.

S'adresser pour visiter à M.
"lément Tlnembart-Fauguel,
i Bevaix et pour les condl-
lons aux notaires Mlchaud,

Belle propriété
s. l'est de la ville , compre-
nant trois appartements de
quatre pièces, jardin et ver-
ger. Situation splendlde. Vue
Imprenable. Tramway, à proxi-
mité immédiate. Condition»
favorables. Etnde René Lan-
dry, notaire, Neuchatel, Seyon
No 2. 

A vendre à Salnt-Blalse,

un jardin
de 58 m', ouches du bas. —S'adresser & Bernard Blanck ,
rue du Tilleul 1. Salnt-Blalse.

On offre & vendre, A
l'ouest de la ville, un
beau terrain à bâtir

d'environ 1000 m'. Excellente
situation. Tram. — S'adresser
Etude des notaires Petltplerre
& Hotz.

A vendre ou à louer, à Hau-
terlve,

villa neuve
sept pièces. Confort moderne.
Situation unique. Adresser of-
fres écrites à J. M. 414 au
bureau de la Feuille d'avis.

Laitues...
en bottes, un régal, 1 fr. la bt.
Magasins MEIER, Ecluse 14,

Balnt-Nlcolns , etc. 

18 porcs
de six semaines sont à vendre.
S'adresser maison Philippin,
Colombier. 

Conduite intérieure
Whippet, quatre places, 1929,
en parfait état de marche.
2800 fr. Offres écrites sous V.
C. 456 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

Vous obtiendrez
les meilleurs résultats,

,. ,.; ¦ en achetant .% î ¦

vos graines
de jardin

chez le spécialiste

MAISON HOCH
Neuchatel

Ed. GERSTER, suce.
Superbe collection de

Glaïeuls et Bégonias

Pois verts 
« Bonne chance » —
c'est notre qualité 
a fr. 1.25 la botte ¦
d'un litre contenant 
soit des 
pois mi-fins ¦•
pois moyens I ¦
pois moyens II r- r.
impossible de i 
connaître la qualité — 

' sans ouvrir la boite ' -

-ZIMMERMANN S.A.
Automobile a vendre , mar-que

Mathis 8 HP
conduite Intérieure, deux pla-ces, sortant de revision, éclai-rage, démarrage électriques,
ainsi qu'une

camionnette 14 HP
S'adresser à, A. Jeanrichard,

Colombier.
Je serai au marché clprr.p .ln

Jeudi avec du

miel
de mon rucher, à 4 fr. le kg.,
par 3 kg. 3 fr. 80.

A vendre

vin blanc
Neuchatel 1929 en bouteilles
et 1930 en fût. — Adresse : F.
Blndlth, Métairie sur Boudry.

Bon piano
& vendre, faute d'emploi, chez
Mme Emile Colomb, Grand'-
Rue 34, Peseux.

XI VClilUO uuc

bonne jument
, deux mains, franche de har-
lais , âgée de 9 ans. S'adresser, E. Stahly, Cormondrèche 23.

A Neuchatel, on cherche a
placer fils d'Instituteur (13
ans) dans une famille Chré-
tienne ; on prendrait

en échange
Jeune fille ou Jeune garçon.
Blesl, Instituteur, Rlehen-
Bale. 10079 H

ÉCHANGE
Jeune garçon hors des éco-

les cherche place dans famU-
le pour apprendre la langue
française. On prendrait en
échange Jeune fille hors des
écoles désirant , apprendre la
langue allemande. S'adresser
à M. O. Ehrsam, Amann, 3,
Krone In Gempen (Soleure).

Hl
On désire reprendre

PENSION
de Jeunes gens ou Jeunes fil-
les, à Neuchatel ou environs.
Pressant. Faire offres à casa
postale 9816, Saint-Aubin
(Neuchatel).

Administration 11 , rue du Temple-Neuf.
Rédaction < 3, me du Temple-Neuf.

Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 h.
et de 14 A18 h. Le samedi jusqu'à midi.
Régie extra • cantonale i Annonces-
Suisses S. A., Neuchatel et succursales. '

Emplacements spéciaux exigea, 20 '/o
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au pins tard jusqu'à 7 h. 30.
La rédaction ne répond pas des manus-
crit» et ne se charge pas de les renvoyer*

i S I  

VOUS AVIEZ LE CHAUFFAGE CENTRAL

-IDEAL(JASSIC"
Aucun chauffage n'est aussi pratique que le chauffage central et aucun système de
chauffage central n'est aussi sûr et aussi économique que "l'IDEAL CLASSîC". Le
endement effectif de la CHAUDIERE "IDEAL CLASSIC" n'a jamais été égalé. Pour les
jetites installations de 2 à 7 pièces le FOURNEAU "IDEAL CULINA" est. le seul
appareil oui assure économiquement le chauffage, le service d'eau chaude et la cuisine.

^̂ »̂W n I Veuillez m'envoyer gratuitement : WÊÊÊIÊsÊÊÎg&K
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votre Brochure „ 

AN, 

j HËg| H

Chaudière * àM. LACHÉNAL, I, Rue Cfierbuliez - GENÈVE -'¦ Fourneau
SLÎS5 : - : Représentante UT "idéal Cuïtna?-V-

COMPAGNIE NATIONALE DES RADIATEURS I
149, Boulevard Haussmann - PARIS I

Ci ^^ î IIIIII 
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I! ,>V- Dès vendredi i#i ÂÏÏAÏ 8 A CAMADfi 1PÉ Dès vendredi l Hl 1 i \| prochain le 80 l|g| 9*g^WB»B»W JWIIVWE 
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prochain le 20 W\ \> i
¦' HK* Installation Western Electric : la meilleure qui soit ïE w
1 ENCORE UN GRAND FILM PARLÉ ET CHANTÉ FRANÇAIS | j

l A R T HU R l
d'après l'amusante opérette d'André Barde et Henri Christine ' -)

UNE DE NOS EXCLUSIVITÉS DE LA GRANDE PRODUCTION OSSO p I

sur produits

Cubes de bouillon e rle cube ne coûte plus que . . 4B& ^9iB
_ „. „. j  le paquet de 5 cubes . . .  . 25 c.

, i ...... - . - î  - .-A .; ¦*. ¦¦ i..-- ; ; w:-» '.^':*?  ̂ Hvjté = .;¦' t "

"* J" Les prix des cubes de bouillon dans les jolis et pratiques em- ;
hallages en aluminium ont subi de même une réduction analogue. ,

Potage. ..Saucisse" A "«
¦ • ¦ • .

pour 6 à 7 assiettes de soupe il jK Ê[~ .
34 Sortes ne coûtent plus que ¦ ^1̂ *

85M P'èCB

Ces nouveaux prix entrent tout de suite en vigueur

1 CONFIRMATION I
Nos tissus de qualité à des prix favorables 11

| I n»«#»l!»«*» superbe qualité , pour belles robes,  ̂¦*" f  '.- -
3 rOpeilIIB largeur 140 cm., le mètre 6.50 mmf

H Crepe de Chine laine ' g80 M
t . -J geur 140 cm., d'un tombé parfait, le mètre ^^ HHs

< n>_.|!HA DAMSIIAM le Pll,s beau tissu pour AQQ ï m
Mm Popeline rapinon hl l rohe cMc , largeur |ja'u mm
f : 140 cm. 1 1 « le mètre 12.50 ^^ P||

|ff| GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTE | ®¦AULOUVREJ

SKranOBMflBHBM IHHIIIHIIIIIIIi aSOa^aa^nPa^SHIPJPIIIllllllilllPMWIrlIII II PII

<S V̂^̂  UNE BELLE

OSP^ CASQUETTE
1 \\JwS«ï ĵ*' ^L s'achète toujours

¦ , ^̂ 1 Casam-Sport
|„^̂ t̂̂ î ^̂ j et t0U3 "

clusifs 

de 3.95 à 10.50

Café avec boucherie-charcuterie
à remettre pour cause de santé dans localité indus-
trielle du Jura, sur territoire français, à 100 mètres de
la frontière neuchâteloise.

Jeu de quilles couvert, salle de danse, cinéma. Dis-
tributeur d'essence. Clientèle assurée. Affaire intéres-
sante pour pfeneùf actif £t "capable1. ' • *.

Agence Romande immobilière, B. de Chambrier, Place
Purry 1, Neuchatel. — . ¦ -

METST
L'HOPITAL POURTALES fera vendre, à Anet, par

voie d'enchères publiques, lundi 16 mars 1931, à 11 h. %,
la récolte de 1930 de son vignoble d'Anet (18,000 litres
de vin blanc en sept vases et 900 litres de vin rouge en
quatre vases). -

Ces vins sont beaux, de qualité supérieure et bien
conditionnés.

LAITERIE DU LAC - Neuchatel
HIAHI ff'flf irais, à des pris avantageux,
lîlOISÏ-U Ul . dernier arrivage

Fomage Emmenihaler 'SrUneff l0et
gras-salé, au prix dç. fr. 2.60 le kg. Profitez !

Ranrro poninfiso-o cxfra pour la table k fr- 1-35Deiirre CeniriIUge ia ^
l., prix très intéressant

,. i ah v F. DELESSERT.

On cherche pour le mois d'avril, pour jeune Alle-
mande distinguée et de toute confiance,

place au pair
auprès d'enfants pour leur enseigner la langue alle-
mande ou comme dame de compagnie auprès de jeunes
filles, dame âgée ou malade. — Offres à adresser à
Mlle L. Muhlberg, Bellikon (Argovie).
OOOOOOOOOOOOOOOODOOOOOOOOOOGO

1 Institut R. BLANC 1
S Evole 31* - Téléph. 12.34 |

Cours de danse |
g Un cours de prjntemps (2 leçons par semaine) ô
g commencera très prochainement. — Inscriptions g
X et renseignements à l'Institut. g

M* O.ROLAND
TERREAUX 9 NEUCHATEL

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à. l'Imprimerie de ce journal

TOUS COMBUSTIBLES
de 4 r* qualité

livrés rapidement avec soins
ï par

Reutter & Du Bois
Rue du Musée 4 Téléphone -170

——— —̂ 

HERBA est un .
dépuratif
de printemps parfait,
c'est un suc de plantes
de goût agréable,
d'action douce et
efficace

Pharmacie Pernet
Epancheurs 11

^̂  nr



En flânant
à travers le Salon de l'automobile

(Suite. Voir la « Feuille d'avis de Neuchatel » du 10 mars)

| HUPMOBILE
Voici encore une voilure améri-

caine convenant aux amateurs de
véhicules dont la puissance s'allie
au confort et à une conduite agréa-
ble.

Mentionnons à ce stand le super-
sleeping sur châssis de grand luxe
Hupmobile huit-cylindres. Le mo-
teur de cette voiture est un mono-
bloc en ligne dont les dimensions
sont 76X108 mm. et la puissance
imposable de 25 chevaux. Elle est le
perfectionnement et la nouvelle
réalisation de la huit-cylindres pré-
sentée il ya deux ans déjà. Depuis
lors, elle a conquis une place enviée
dans le rang des voitures de classe.

La conduite intérieure présentée
au Salon de 1931 possède toutes les
solutions propres à assurer une te-
nue de route exceptionnelle, des ac-
célérations et un freinage hors de
pair, un confort et une douceur de
fonctionnement inégalables. Ce sont
avant tout ces qualités qui ont as-
suré le succès de la marque et qui
sont non seulement l'apanage de la
huit-cylindres, .mais encore des six-
cylindres de grand luxe.

Ces dernières, qui constituent la
continuation de rancien program-
me de fabrication Hupmobile, ont
bénéficié également des perfection-
nements qui ont été apportés aux
modèles plus puissants. Ça est en
particulier le cas de la New Centu-
ry, voiture puissante et nerveuse,
connue depuis bien quelques années
et dont la renommée n est plus à
faire.

HOTCHKISS
Hotchkiss représente la voiture

française avec toutes les qualités de
construction impeccable, de mise au
point et de tenue de route qui ont
fait la réputation incontestée de
plusieurs usines de ce pays.

Celte année, Hotchkiss présente
exclusivement à Genève son nouveau
modèle 6 cylindres 17 CV., équipé
de carossenes diverses et très heu-
reusement comprises. Ces voitures
appartiennent à une classe qui oc-
cupe dans l'ensemble de la cons-
truction un rang élevé. Au cours de
très nombreuses années, Hotchkiss a
acquis une renommée mondiale du
reste parfaitement justifiée. Les ca-
ractéristiques générales sont d'un
classissisme ahsolu. Moteur, trans-
mission, châssis, tous ces éléments
composent un ensemble d'une har-
monie parfaite. Le nouveau modèle
permet d'atteindre des vitesses très
élevées, des moyennes très fortes et
une économie de circulation, sur-
tout en grand tourisme que l'on peut
citer en exemple et possède main-
tenant une nouvelle boîte de vites-
se à quatre rapports dont deux si-
lencieux. Comme toujours, Hotch-
kiss reste en tête des voitures de
grand tourisme et conserve la pré-
férence d'une clientèle pour qui la
qualité seule compte.

NASH
Cette maison fabrique actuellement

pas moins de cinq modèles diffé-
rents, dont deux six-cylindres de 2,5
et 3,2 litres de cylindrée et de 50 et
60 C. V. de puissance réelle. Les au-
tres modèles, plus nouveaux comme
conception, sont des huit-cylindres
dont deux ont une cylindrée de 3,9
litres correspondant à des puissances
au frein de 75 et 85 C. V., tandis
que le dernier modèle, le plus grand,
possède un moteur de 4,8 litres de
cylindrée lui permettant d'atteindre
la puissance considérable de 115 C.V.

Les modèles de 75 et 85 C. V. ont
été équipés d'un carburateur à aspi-
ration descendante, le 115 C. V. d'un
carburateur double. Tous les modèles
à huit cylindres sont munis du grais-
sage central automatique, et les mo-
dèles 85 et 115 C. V. possèdent éga-
lement le double allumage, solution à
laquelle Nash est attaché depuis fort
longtemps.

Le modèle 115 possède quelques
perfectionnements importants, en
particulier une suspension du mo-
teur sur caoutchouc en quatre points
et un dispositif de synchronisation
des vitesses circonférencielles des en-
grenages dans la boite des vitesses

qui permet un changement de rap-
port absolument silencieux.

Les carrosseries possèdent une
discrète élégance, et au stand l'on
admire tout particulièrement le ca-
briolet bleu qui en forme le centre.

CITROËN
L'importante maison française

s'en tient à deux modèles qui ont
acquis une véritable célébrité dans
le monde automobile, la quatre cy-
lindres (c. 4) et la six cylindres
(c. 6). Mais, s'il n'y a pas, à propre-
ment parier, de nouvelles créations,
on peut constater sur les véhicules
exposés à Genève les résultats aux-
quels Citroen est parvenue grâce à
ses efforts constants de mise au
point et de perfectionnement. Ne se-
rait-ce qu'au point de vue de leur
aspect extérieur, les populaires voi-
tures françaises rivalisent d'élégan-
ce avec les marques de luxe.
Mais la partie technique, elle aussi,
a srbi certaines heureuses modifica-
tions.

Une suspension entièrement nou-

velle du moteur de la C. 4 élimine
toutes vibrations et production de
bruit. Le démarreur est plus facile-
ment accessible, l'embrayage et le
changement de vitesse ont été trans-
formes et sont maintenant analogues
à ceux de la 6 cylindres. La direc-
tion de son côté a subi des amélio-
rations importantes qui ont permis
d'en écarter toute réaction et en as-
surent un travail silencieux et plus
doux que par le passé.

Afin d'améliorer la tenue de rou-
te, les roues accusent un poids
moins considérable que l'année pas-
sée, et l'essieu avant a été élargi
de telle sorte que la voie est actuel-
lement de 1 m. 34.

Le type C. 6 F. conserve à peu
près intactes toutes les caractéris-
tiques des modèles précédents.

Parmi les nouveautés qu'il faut
cependant mentionner, nous remar-
quons un allongement des axes de
pistons qui permet une augmenta-
tion de la durabilité de ces derniers
du fait des pressions spécifiques
passablement diminuées. Et le robi-
net d'amenée d'essence a été placé
à l'intérieur de la voiture, ce qui
permet au conducteur d'avoir con-
tinuellement le contrôle de sa dé-
pense de carburant directement de
son siège et de couper toute ali-
mentation à l'arrêt.

(A suivre.)

Satisfactions gratuites
En versant le prix d'achat d'une

< 201 » vous payez réellement à leur
valeur minimum ses incomparables
qualités pratiques, vous payez
seulement et au plus bas prix
son utilité, c'est donc bien gra-
tuitement qu'elle vous offre en outre
son confort et toutes les commodités
qui étaient jusqu'alors l'apanage ex-
clusif des grosses et dispendieuses
voitures :
satisfaction gratuite.» les siè-

ges confortables et spacieux, la
banquette AV réglable à la taille
du conducteur,

satisfaction gratuite... la di-
rection souple et bien en mains,
la stabilité de la voiture à toutes
les allures,

satisfaction gratuite... les le-
viers de changement de vitesse et
de frein à portée de la main, le
tableau de bord lisible jour et
nuit, la glace automatiquement
essuyée par temps de pluie ou
neige,

satisfaction gratuite». la visi-
bilité parfaite obtenue par de lar-
ges glaces hermétiques.
Cette perfection de la « 201 » dans

le détail est le fruit d'une expé-
rience de plu* de trente années, l'ex-
périence de PEUGEOT dans la
construction de voitures légères, ro-
bustes et économiques.

La seconde correction des eaux du Jura
Le Palais des Expositions, a Genève

(Suite de la première page)

Pour que l'eau afflue et ne reflue
pas, il nous faut — et sur ce point
nous ne saurions céder — il nous
faut un barrage à la Tène ou par là
et, — condition essentielle, — sur
territoire entièrement neuchâtelois,
afin de pouvoir rehausser et stabili-
ser le niveau de notre lac de Neu-
chatel à notre guise. Ce point ad-
mis, il est évident que l'eau du lac
de Bienne, dont le niveau devra être
abaissé, ne pourra plus refluer dans
le lac de Neuchatel. Et comme dans
l'aménagement actuel et à certains
moments il y a trop d'eau dans le
lac de Bienne, nous Neuchâtelois,
nous sommes prêts. — ne vous sem-
ble-t-il pas ? — de permettre de le
dégorger, mais toujours et seule-
ment a notre façon.

Pour cela nous ne- nous oppo-
serions pas à ce que toutes les eaux
actuelles et futures de l'Aar, — pas
seulement le trop plein de l'Aar, —
nous viennent, — avec votre permis-
sion, — par le canal de la Broyé.
L'aménagement du lac de Neuchatel
étant et restant notre affaire à nous.
Au lieu que l'Aar se jette dans le
lac de Bienne, ou'un canal soit amé-
nagé amenant l'Aar à se verser dans
le lac de Moral, entre Sugiez et Mo-
rat.

Cédons ensuite, avec certaines ré-
serves, et en signe d'apaisement, sur
la question soulevée du château de
Thielle et de la Maison-Bouge ; que
nos voisins les gardent. Bien leur
fasse ! Nous, gardons nos sous et
gardons les quelques lopins de terre
passés sous notre drapeau neuchâte-
lois. Contentons-nous des circons-
tances crées par l'accord de 1895 en
ce qu'il fixe la ligne de démarcation
d'en-dessous la Tène à la Terre des
Poulains avec le canal de la Broyé,
où il se trouve actuellement et dont
toutes les eaux, renforcées de toutes
les eaux de l'Aar, sans diversion au-
cune et sans barrapr intermédiaire
aucun, auront à se verser dans le lac
de Neuchatel. C'est une des condi-
tions principales que nous aurons à
fixer pour *""ivoir rendre le servi-
ce d'admettre les eaux de l'Aar dans
le lac de Neuchatel. Il s'en suit que
liberté entière devra nous être re-
connue de rehausser les môles, de
les prolonger et de les munir d'éclu-
ses, si cela était reconnu nécessaire.
Le lac de Neuchatel étant le plus
grand des trois, c est en fin de comp-
te bien lui qui seul peut normale-
ment et avec la plus grande chance
de succès arriver à obtenir la meil-
leure régularisation possible. Sans
le concours du lac de Neuchatel pas
de solution vraiment satisfaisante
possible pour nos voisins. C'est donc
bien à nous à faire nos conditions
et à rechercher le terrain de bonne
entente, qui tienne suffisamment
compte de nos aspirations et de nos
droits neuchâtelois, lésés jusqu'ici.

De cette façon l'on contentera tout
le monde et nos voisins sûrement
aussi. Vaudois et Fribourgeois tou-
cheront une petite redevance sur les
centrales d'énergie à créer (deux ou
trois suivant le cas) dont l'une à la
Tène ou par là. l'autre à Luterbach
ou par là et la troisième où nos in-
génieurs le voudront bien. Ainsi tou-
tes les eaux pourront être réquisi-
tionnées et utilisées — la chute
utilisable sera augmentée en rehaus
sant le nivjau du lac de Neuchatel
— et chacun aura sa part et son
énergie électrique.

Mais si, contre toute attente, l'on
s'obstine sur ses positions, nous au-
rons à prendre acte, la mort dans
l'âme, de la preuve évidente que l'on
ne désire pas l'entente , mais que l'on
veut nous priver de l'usage de notre
lac de Neuchatel, Sans plus atten-
dre — et déclinant toute responsa-
bilité des suites et conséquences
possibles, — il ne restera alors plus
qu'à construire notre barrage avec
écluses puis l'on verra voir venir,
tout en faisant toutes nos réserces
quant au barrage fait à la sortie du
lac de Bienne, dont nous sommes et
restons riverains et co-propriétaires.

Notre lac de Neuchatel étant le
plus grand des trois lacs, c'est bien
à lui d'occuper la première place
dans l'aménagement futur des eaux
et des forces électriques des trois
lacs.

Neuchâtelois ! Nos futures liber-
tés et notre future prospérité dé-
pendent de voire décision. L'heure
est venue de fixer notre politique
de nos forces hydrauliques, de ré-
clamer nos droits, de les défendre
et de veiller à nos intérêts. Renon-
cer à notre barrage purement neu-
châtelois, ce serait à coup sûr une
grande, une très grande erreur !
« Allons-nous faire cette... g. r. a,
n, d. e... erreur-là ? Tout est là ! »
Messieurs et concitoyens, à vous de
décider, si vous voulez redresser, oui
ou non, notre situation jusqu'ici
compromise. L'occasion est unique,
saisissons-la ! La seule solution qui
puisse vraiment nous satisfaire, d'u-
ne façon ou d'une autre, c'est notre
barrage t, nous, uniquement à nous.

Eugène BICHAED.
P. S.

Messieurs et concitoyens I
L'article qui précède, si l'on sait

s'y prendre, vaut au bas mot pour le
canton, bon an , mal an, 1 lA à 2
(deux) millions francs-or par an.

A proeet d'un film interdit
AU TRIBUNAL FÉDÉRAL. %(Correspondance particulière)

L'autorité cantonale n'était pas compétente
Un propriétaire de cinéma avait

reçu en location, d'une maison de
Bâle, un film sonore qu'il avait l'in-
tention de donner pendant quelque
temps, dès le 16 octobre 1930. Il
avait estimé inutile de soumettre ce
film, représenté déjà dans plusieurs
localités suisses, à la commission de
contrôle de la commune de Coire.
Diverses annonces avaient paru à
ce sujet dans k presse, tandis que
des photographies affichées sur la
façade du cinéma avaient attiré
l'attention du public sur quelques-
unes des principales scènes.

Le recteur et le directeur du sémi-
naire du Collège cantonal, après
avoir vu le film, la veille de la re-
présentation annoncée, firent un
rapport au Conseil d'Etat, en décla-
rant que le film en question ne de-
vait pas être joué devant la jeu-
nesse, ensuite de quoi le gouverne-
ment décida, le jour même de la
représentation, d'interdire cette der-
nière. Le film « Der bJaue Engel »
devait , disait-il, être considéré com-
me immoral et inconvenant, au sens
de l'article 6 de l'ordonnance gri-
sonne sur les cinématographes, le-
quel interdit tous films immoraux
ou de nature à blesser le sentiment
religieux ou les convenances, ainsi
que toute réclame de ce genre pou-
vant nuire à la jeunesse. Or, il était
bien difficile de limiter l'interdic-
tion aux seuls écoliers, qui n'eus-
sent pas manqué de croire que le
film n'était pas autorisé parce qu'il
caricature un instituteur. La respon-
sabilité des pouvoirs publics et des
autorités scolaires vis-à-vis de la
jeunesse leur faisait un devoir de
demander aux parents de renoncer
à ce film.

Avec l'assentiment du département
de justice et police, une représen-
tation à laquelle n'assistèrent qu'un
nombre restreint d'invités fut tou-
tefois donnée. Mais, à part cela, le
film était définitivement interdit.

Le propriétaire du cinéma et
deux autres personnes qui s'étaient
jointes à lui recoururent au Tribu-
nal fédéral pour violation de l'ar-
ticle 4 de la constitution fédérale.
Le Conseil d'Etat, estimaient les
recourants, avait fait preuve d'arbi-
traire en ne suivant pas la procé-
dure prévue à l'article 7. Aux termes
de cette disposition, tous les films
et la réclame filmée sont soumis au
contrôle exercé par les communes,
l'organe de contrôle ayant le droit
de faire supprimer certaines par-
ties d'un film ou d'interdire sa re-
présentation au public. L'article 7
reconnaît en outre aux intéressés
la faculté de recourir contre une
décision de l'organe communal de
contrôle en s'a dressant au Conseil
communal, qui tranche définitive-
ment, mais, jusqu'à son , prononcé,
aucune réclame ne doit être faite.
Il ressort donc du texte de l'ordon-
nance que le Conseil d'Etat n'était
pas compétent pour interdire un
film en vertu de l'article 6, dont
l'application était elle-même arbi-
traire dans le cas particulier. Les
recourants demandaient qu'un ex-
pert fût appelé à déclarer si le film
en question était immoral ou incon-
venant. Ils faisaient valoir en outre
une violation du principe de la li-
berté individuelle (art. 9 de la cons-
titution cantonale) à l'endroit des
clients du cinéma, et une violation
de la liberté de commerce et d'in-
dustrie, en ce qui concernait le
propriétaire de l'établissement.

. . *
Le Tribunal fédéral a admis le re-

cours, non pas, comme l'ont donné
à entendre certains communiqués
de presse, parce qu'il aurait estimé
que l'interdict ion du film n'était pas
fondée et que celui-ci pouvait être
donné, mais uniquement parce que
les autorités grisonnes n'avaient pas
suivi la voie normale et légale pour
aboutir à l'interdiction .

En effet, d'après l'article 7 de
l'ordonnance du Grand Conseil sur
les cinématographes, entrée en vi-
gueur le 1er juin 1930, le contrôle
des films est du ressort des com-
munes qui doivent désigner l'organe
compétent. En l'occurence, celui-ci
eût dû examiner si le film « Der
blaue Engel» tombait sous le coup
de l'article 6, c'est-à-dire s'il pré-
sentait un danger moral pour la
ieunesse ou était de nature à
blesser les convenances. Or, l'organe
de contrôle de la commune de Coire
n'a pas été appelé à fonctionner. Il
n'a pas vérifié le film, de sorte que
le propriétaire du cinéma visé n'a
pas pu recourir au Conseil commu-
nal. Le Conseil d'Etat a donc agi de
son propre chef en passant par-
dessus les organes responsables.

Il est vrai que le Conseil d'Etat
grison s'est jugé compétent parce
que son département de la police
est chargé, en vertu de l'article 14
de l'ordonnance, d'exercer dans le
canton une surveillance générale
sur les cinématographes. Mais cette
disposition ne saurait être entendue
en ce sens que le gouvernement
aurait un pouvoir de contrôle en
concurrence avec les organes com-
munaux compétents. Elle précise au
contra ire formellement que l'organe
communal de contrôle tranche en
première ligne et le Conseil commu-
nal en tant qu'instance de recours
dont les décisions sont définilives.

Il n'y a donc pas possibilité de
recours au Conseil d'Etat et, d'après
l'ordonnance , celui-ci n'a pas le
pouvoir d'interdire des films d'une
manière définitive. S'il en était au-
trement, la garantie que l'article 7
doit offrir aux propriétaires de ci-
némas et au public serait illusoire.
Le Conseil d'Etat n'a que la faculté,
en vertu de son droit de surveillnn-
Ce générale, de veiller à ce que les
communes ne négligent pas leur
devoir de contrôle, sans pouvoir se
substituer à elles. Dans certaines
circonstances, il pourra éventuelle-
ment suspendre la représentation
«d'un film pour que la commune

puisse effectuer le contrôle prévu.
Si un directeur de cinéma ne soumet
pas ses films à l'organe compétent,
il court le risque de voir suspendre
les représentations jusqu'à ce qu'une
décision ait été prise au sujet de ce
qu'il entend donner.

Il semble bien que l'organe de
contrôle de la commnue de Coire
est insuffisant. Mais il eût pu cepen-
dant se prononcer sur l'admissibi-
lité du film. La mesure prise par le
Conseil d'Etat était donc arbitraire,
puisqu'il ne pouvait prononcer d'in-
lerdiction définitive sans sortir de
ses compétences. Si, conformément
à l'article 29 de la constitution can-
tonale grisonne, le Conseil d'Etat
doit veiller à l'application des lois
et ordonnances, cela n'exclut pas
que l'une d'elles puisse confier à
certains organes une tâche déter-
minée dans le domaine administra-
tif , de sorte que l'autorité de sur-
veillance doit se borner à obtenir
d'eux qu'Us prennent les mesures
opportunes.

• • *
Le jugement du Tribunal fédéral

n'autorise toutefois pas le cinéma
intéressé à faire représenter le film
objet de l'interdiction ainsi levée. Il
devra en effet soumettre au préa-
lable le dit film au contrôle com-
munal, qui tranchera. Le Tribunal
fédéral a estimé n'avoir pas à se
prononcer lui-même sur le fond de
l'affaire , ni sur le fait de savoir si
les recourants qui s'étaient joints au
propriétaire du cinématographe,
avaient qualité pour recourir, le
pourvoi étant admis pour une ques-
tion de forme.

La conclusion à tirer de ce juge-
ment c'est que l'autorité, chargée
d'appliquer ou de faire observer la
loi, doit elle aussi la respecter.

Faits divers
Le pauvre homonyme

Devant la treizième chambre cor-
rectionnelle parisienne comparait
un pauvre hère poursuivi pour va-
gabondage et mendicité.

— Comment vous appelez-vous ?
demande le président au loqueteux.

Alors, l'interpellé, d'une voix ca-
verneuse :

— Rothschild, monsieur le prési-
dent !

Et ce n'était pas un nom... d'em-
prunt.

Enf ant terrible
Il y a un enfant à Paris qui ne

doit pas en mener large ces temps-ci
et un père qui doit jurer et tempê-
ter contre la franchise primesautiè-
re des enfants modernes et leur
c sacrée habitude de fourrer le nez
où ils n'ont que faire . Ah ! autre-
fois, ils savaient se taire, les en-
fants ! »

Le père et le fils rentraient de
l'étranger en France, l'autre jour.
Ils eurent à passer à la douane :
« N'avez-vous rien à déclarer ? »
« Non », répondit le père.

Le préposé fouilla les bagages du
père et chercha... chercha tant et
si bien qu'il trouva des cigarettes.
Il calculait déjà le montant de l'a-
mende. Le monsieur bredouillait ,
s'excusait , parlait d'oubli, tremblait.

L'enfant, voyant son père ennuyé,
lui dit :

— Ne t'inquiète pas, papa, les
deux autres boites sont dans mon
sac 1

Tête du père et du douanier.

On pourrait penser que l'on m
verrait plus jamais ce genre de véhi-
cule qui fit r endant fureur 11 y a
quelques a 1 s. On aurait pu croi-
re que les .elocipèdes étaient relé-
gués dans quelque musée, mais il
n'en est rien.

A Paris, l'autre matin, en effet, on
pouvait voir un gentleman, très di-
gne, coiffé d'une casquette qui, ju-
ché au-dessus de cet ancêtre de la
bicyclette, pédalait ferme au bois
de Boulogne.

Et cet ustensile, dont une roue
est minuscule et l'autre gigantesque,
avait un petit air anachronique et
vieillot qui reportait nos grands-
pères aux ans de leur jeunesse, tan-
dis que les moins de dix ans ou-
vraient de grands yeux en deman-
dant :

— Qu'est-ce que c'est que ça ?

Un revenant

Chronique russe
'Service de l'agence Ofinor)

ta.militarisation de l'Ukraine
BUCAREST, 9. — On mande de

Kharkov un compte rendu publié
par le < Komunist » et concernant la
militarisation de la population de la
république soviétique de l'Ukraine
qui, d'après le journal deviendrait
la place d'arme principale pendant
la prochaine guerre. D'après ce do-
cument officiel, en dehors de l'ar-
mée rouge se trouvant en Ukraine,
le chiffre des membres de l'« Ossa-
viochime » doit arriver à 2 millions
et demi dont 60 % d'ouvriers et 20»
d'ouvriers agricoles. Dans ce nombre
n'entrent pas 700,000 femmes ayant
passé par des cours militaires, les
bataillons volontaires d'assaut comp-
tant 150,000 hommes et 200,000 vo-
lontaires passés par les cours de
guerre aérochimique. Le nombre to-
tal des soldats pouvant être mobilisés
en Ukraine en dehors de l'armée ré-
gulière et de ses réserves dépasse
3 millions d'hommes.

Interdiction d'Importer
la Bible

RIGA, 9. — Le conseil des com-
missaires du peuple a mis les Ecri-
tures saintes à l'index et a prescrit
d'anéantir les provisions de Bibles
importées d'Angleterre en U. R. S. S.
Attendu que la publication des li-
vres religieux est interdite dans l'U-
nion soviétique, on peut considérer
que d'ici peu de temps on ne les
trouvera plus sur le territoire. =

Pour faire payer l'Impôt
RIGA, 9. — On signale de Moscou

que le commissariat des finances
s'étant aperçu que la population fai-
sait tout son possible pour induire
en erreur les inspecteurs des con-
tributions et voyant que les impôts
ne rentraient que très lentement
dans les caisses de l'Etat, a décrété
un moyen inédit pour faire augmen-
ter les versements. En ce qui con-
cerne le paiement des impôts, cha-
que citoyen qui en dénoncera un
autre pour avoir trompé les autori-
tés touchera une récompense de 10
pour cent de l'amende dont sera
frappé le coupable. On présume que
cette mesure aura une influence sur
le versement des impôts qui n'atteint
jusqu'ici que 30% du chiffre prévu
par le plan financier.
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Dans son dernier numéro, la
« Chronique des transports » annon-
ce que les directeurs des grands ré-
seaux de chemins de fer français se
sont rendus dernièrement à Issou-
dun pour assister à des expériences
exécutées sur la ligne d'Issoudun-
Saint-Florent. U s'agit de l'applica-
tion des bandages pneumatiques au
matériel ferroviaire. Des automotri-
ces à essence, pourvues de pneuma-
tiques, circulent déjà, depuis plu-
sieurs mois, sur des lignes d'intérêt
secondaire. Les avantages de cette
pratique généralisée au matériel de
chemins de fer ont été exposés, l'ex-
périence faite. On a fait ressortir
notamment la suppression du bruit,
des chocs et de l'usure des rails, en
soulignant que l'application progres-
sive du nouveau procédé aux voitu-
res de voyageurs aurait un intérêt
considérable.

Il ne s'ensuivra pas que l analogie
sera complète entre l'auto et le train.
Celui-ci demeure encore le moyen
de transport qui compte le moins
d'accidents. En effet , d'après la plus
récente statistique, le nombre de
vevageurs tués par million de pas-
sagers-kilomètre est de 0,8 pour l'a-
vion ; 0.2 et 0,3 pour l'automobile: ;
0.015 pour les transports maritime
et de 0,003 seulement pour le cl«s*
min de fer.

Le pneu au chemin de f er
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|BELL|

CHEVAUX
J'informe mon honorable clientèle, ainsi que les

agriculteurs et amateurs de chevaux qu 'il vient d'arriver
des chevaux de trait et à deux mains.

VENTE — ECHANGE — ACHAT
ALPHONSE BLOGH

COMMERCE DE CHEVAUX
Rue de Neuchatel 43 — PESEUX — Téléphone 74.19

^5Pxl Pourquoi porter de grands ver-
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j\K£^/S 'K-f i/! sent plus distinctement dès que
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es grand verres de-

Èjff j Ê ! m è * \/  viennent alors inut i les  et même in-
wyJSbËT^/__ ! commodes. Par contre, les

VERRES PONCTUELS
ne peuvent que vous convenir en vous offrant un champ
visuel égal dans toutes les directions, du centre jusqu'au
bord. Adaptation rigoureuse chez

MARTIN LUTHER, opticien spécialiste
Fxtaution très soignée des ordonnances de MM. les ocu istes

SALON DE L'AUTOMOBILE
GENÈVE, du 6 au 15 mars 1931

; Hupmobile expose au Stand N° 35
les plus grandes nouveautés de l'année 1931. 6 et 8
cylindres en ligne, châssis surbaissés, radiateurs avec
volets automatiques, boîte de vitesses silencieuse à

; pédale libre et rattrapage automatique. Carrosseries
merveilleuses et de grand confort

AfhpffPlirC AtfPtltitin * La me,l,eure voiture au meilleur prix.
mifCtgW Jg HUCIIUWII ¦ jgp- Tous n0$ modèles sont livrables Immédiatement.

AGENT : VIRCHAUX & CHOUX, Saint-Biaise

H Rendez'vous général ce soir à 8 h. 30 J| L'UPOLLO I
5P pour applaudir BOUBOULE §9
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&jfj Ê Un film unique — Le record absolu du rire — Deux heures de folle galté Hff
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S Chaussures de ski I
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Ë COMBUSTIBLES CQMBE-VAM^ 1
i Anthracite, Houille, Cokes, Boulets î

p i Briquettes Union ]
: Tourbe malaxée. Kerbes (

H| Bois sapin, foyard
I 'ni, rue Pourtalès Téléphone 1232 I ]

i La croisée des routes
est un endroit fatal à bien des per-
sonnes, piétons et automobilistes.
Que vous soyez victime ou cause
d'une collision , les conséquences
matérielles en seront toujours graves
pour vous.

Vous pouvez parer aux suites de ces accidents journaliers
en concluant des

Assurances Accidents et
Responsabilité civile

j . auprès de la

Winterthour
Société Suisse d'Assurance contre le»

Accidents
a wmtertnour

Agence générale

R. WYSS, Neuchatel

1 Baisse 1
1 sur Be café I

Vous offrons à notre clientèle : |

Café garanti par
;< fraîchement rôti et moulu , en paquet ï , .

d'une livre, à Fr, 1.— t j

Mélange du Brésil I !
à Fr. 1.20 la livre | i

Mélanges spéciaux i
de Fr. 1.20 à 3.80 la livre ;

; Dégustez notre excellent [ j

Mélange d'Orient
à Fr. 2.90 la livre È ]

i | Goûtez notre cacao a la banane
1 à Fr. 1.50 la livre. : |

Demandez pour vos achats nos r'|
. timbres escompte ou nos bons vous g

'Hj  ' donnant droit a notre réclame t S: *
: i porcelaine Langcnthal , Lustré, japo- ¥'§

Profitez de notre vente
au mi-gros

! | Si vous désirer être bien servis et I
aux meilleures conditions, î |

adressez-vous à la i \

I Maison de café et de \M m

i Mercantil $. fl. 1
10, rue de l'Hôpital j

MEUBLES
& vendre : un lit de milieu
130X190. Ire qualité , avec la-
vabo et table de nuit assortis,
un bureau de dame, une table
de chevet en citronnier dessus
marbre un canapé-lit . une ta-
ble de Jeu ronde dessus drap
de billard , une machine à cou-
dre, un buffet à une porte, un
potager à bols, deux trous, ta-
bleaux , etc. Bas prix. S'adres-
ser à M. Beck, Grand'Rue 13,
Peseux.

RADIO
Si votre haut-parleur nS'
vous donne pas satisfac-
tion , demandez une dé-
monstration avec les nou-

veaux H. P. magnéto
dynamique

Prix sans concurrence
Petit poste radio depuis

250 francs
S'adresser : Radio-Service,

L. HUMMEL
rue de l'Hôpital 9

O C C A S I O N S :  Superbe
gramo meuble « His mas-

ter's Voice », etc.

Vente au détail de

peinture
pour bateaux,
pour les meu-
bles de jardin.

Neystre & C"
A vendre

lustre moderne
état de neuf, ainsi que ré-
chaud à gaz et haut parleur
Téléfunken, bas pris. Trots-
Portes 18, rez-de-ch»"***?. le
matin et le soir.

Pharmacie-Droguerie

F. TRI PET
Seyon 4 - Neuchate

fatigués, surmenés
anémiée, convales-
cents, prenez du

VIN OU DOCTEUR

LAURENT
Prix do flacon, fr. 3.50



Le gênerai Groner
répond à M. Maginot

L'éternelle et inutile polémique

BERLIN, 9 (Wolff). — M. Grôner,
ministre de la Reichswehr, a expo-
sé le budget de son ministère devant
la commission budgétaire du Reich-
stag. Il a repoussé les attaques de
gauche et de droite et a relevé que
l'armée était strictement en dehors
de la politique.

Le ministre a critiqué vivement
les déclarations faites par M. Magi-
not, ministre de la guerre, à la
Chambre française et déclare que
l'article du traité de Versaille disant
que l'Allemagne était l'unique res-
ponsable de la guerre est contraire
à la vérité historique et que l'Alle-
magne n'avait rien à craindre du
verdict d'un jury international im-
partial. Le Reich n'a du reste jamais
cessé de réclamer la convocation
d'un tel jury.

I-.e désarmement de
l'Allemagne et de la France

L'Allemagne a été désarmée com-
me aucun autre Etat dans l'histoire
du monde et d'autre part, les puis-
sances ayant signé le traité se sont
engagées à la suivre dans la voie du
désarmement. L'Allemagne est prête
à coopérer positivement à toutes sor-
tes de désarmements entrepris sur
la base de l'égalité entre les diver-
ses nations. L'affirmation de M. Ma-
ginot selon laquelle la France a déjà
procédé au désarmement en rédui-
sant le nombre de ses divisions et en
réduisant le service de 3 ans à un
an, ne . saurait être acceptée, car il
ne s'agit non pas d'un désarmement,
mais bien de mesures prises consé-
cutivement aux expériences de la
guerre et propres à augmenter la
force et la capacité de combat de
l'armée française. En 1912, l'armée
française, qui possédai t alors une
durée de service prolongée, comptait
640,000 hommes. Or, à l'heure actuel-
le où la durée de service n'est que
d'un an, elle en possède presque au-
tant ; 230,000 hommes assureraient
un service beaucoup plus long et
constitueraient ainsi des cadres ex-
cellents.

Les milliers de tanks et des dizai-
nes de milliers de mitrailleuses ain-
si que dépôts en masse de matériel
de guerre ne signifient pas un dé-
sarmement. Le nombre des généraux
et la quantité d'officiers d'état-ma-
jor qui, malgré la réduction du nom-
bre des divisions, ont été plus que
doublés, indiquent combien d'unités
manœuvrières la France pourrait
mettre en ligne en cas de guerre.
D'autre part, les dépenses militaires
après la guerre ont fortement aug-
menté et s'élèveront en 1931 à plus
de 18 milliards de francs, soit près
de 3 milliards de marks.

Le ministre a repoussé aussi l'af-
firmation du rannorteur à la Cham-
bre française disant qu'outre les
100,000 hommes de la Reichswehr,
l'Allemagne disposait de 150 mille
hommes de la police de sécurité et
30,000 douaniers armés. Même si
l'on ne tient compte que du fait que
le Reich n'a que 105,000 hommes ap-
partenant à la police de sécurité et
moins de 30,000 douaniers, il est ri-
dicule de compter ces éléments com-
me appartenant aux forces de dé-
fense du pays. Ces organisations
n'ont qu'un caractère civil et le mi-
nistère de la Reichswehr n'exerce
pas la moindre influence sur leur
instruction.

Un violent Incident à propos
de la gratuité

de l'enseignement public

A LA CHAMBRE FRANÇAISE

PARIS, 10 (Havas). — Cet après-
midi, à la Chambre, au cours de la
discussion de la loi de finances, un
vif incident s'est produit entre l'ab-
bé Desgranges (indépendant), M.
François-Albert (radical - socialiste)
et le colonel Gallies , de l'Union ré-
publicaine démocratique, au sujet de
la gratuité de l'enseignement public

L'abbé Desgranges ayant soutenu
un amendement tendant à 'établir la
proportionnelle scolaire et à' mettre
eh cause le principe de la gratuité de
l'enseignement public, M. François-
Albert a déclaré que cet amendement
était purement symbolique. Engager
le débat ainsi de façon détournée,
a-t-il ajouté," n'est conforme ni à vo-
tre dignité, ni à la nôtre, et il y a de
l'autre côté de l'assemblée des inter-
ruptions passionnées.

Passionnées ou méprisantes, a ré-
pondu vivement le colonel Gallies.
J'ai dit méprisantes, a-t-il ajouté,
parce que c'est de votre côté qu'on
empêche le débat que nous réclamons
depuis deux ans, parce que vous fai-
tes venir avec la loi de finances la
réforme de l'école unique à laquelle
nous sommes opposés.

M. François-Albert a déclaré qu'il
se refusait alors à continuer de pren-
dre la parole tant que le colonel Gal-
lies n'aurait pas retiré cette épithè-
te.

Le colonel Gallies répondit quil
acceptait avec plaisir de ne plus en-
tendre M. François-Albert.

Au milieu d'un . tumulte indescrip-
tible, les radicaux se lèvent et ga-
gnent la sortie, tandis que le prési-
dent doit suspendre la séance. 1

A la reprise, la Chambre a repous-
sé, par 298 voix contre 249, un
amendement tendant à établir la gra-
tuité de l'enseignement secondaire
jusqu'à la classe de cinquième inclu-
sivement et à la gratuité dans les
classes suivantes • • pour les élèves
ayant subi un examen préliminaire.

Pour rétablir la paix
au Pérou

LIMA, 10 (Havas). — La junte du
sud, siégeant à Arequipa et ayant à
sa tête M. Ocampo, a décidé de dé-
missionner, ses membres ne voulant
pas empêcher la réalisation de l'ac-
cord pour le rétablissement de la
paix. A la suite de cette décision,, le
colonel Jimenez et ses partisans ont
résolu d'accepter la désignation de M.
Ocampo, comme président provisoire.

Le colonel Ocampo, président
provisoire

NEW-YORK, 11. — On mande de
Lima à l't Associated Press » que le
colonel Ocampo a accepté la prési-
dence provisoire du Pérou. Il a tou-
tefois demandé qu'on l'autorise à
poursuivre l'organisation , de sa pro-
pre junte concurremment avec l'exer-
cice des fonctions 'incombant à sa
charge. Sa requête a été acceptée. •

Un aéroplane a été envoyé à Are-
quipa pour amener le nouveau prési-
de"! à Lima.

Après l'entente navale
franco-italienne
L'agrément du Japon

TOKIO, 10 (Havas). — La ré-
ponse du gouvernement du Japon,
qui a été transmise au gouverne-
ment britannique, accepterait - sans
réserve l'accord naval franco-ita-
lien. Bien qu'aucun détail n'ait été
divulgué, on apprend que le Ja-
pon se serait ; contenté d'annexer à
son approbation un certain nombre
de commentaires.

Dans sa réponse, le gouvernement
de Tokio attirerait l'attention sur
l'importance du tonnage alloué à
la France en sous-marins ainsi que
sur celui relatif aux bâtiments de
guerre démodés.

On craint que l'accord franco-ita-
lien, qui propose d'autoriser les
deux pays à dépasser les! limites
fixées par le traité de Washington,
n'entraîne une nouvelle ratification
du traité. Le gouvernement japonais
craint que si la France et l'Italie
construisent actuellement dé' nou-
veaux navires de haut bord, l'es-
poir d'arriver à un accord à la
conférence de 1936 sur l'abolition
de cette catégorie de navires ne soit
réduit à néant:

ÉTRANGER
Une tempête fait plusieurs

millions de dégâts
à New-York

NEW-YORK, 10 (Havas). — Une
forte tempête accompagnée de pluies
torrentielles s'est abattue sur New-
York et le New-Jersey. Lès, dégâts
matériels sont évalués à plusieurs
millions de dollars. Sept personnes
ont été tuées et de nombreuses bles-
sées.

La marée exceptionnelle a fait des
ravages sur toute la côte. De fortes
chutes de neige sont signalées dans
le Middlewest.

Le bilan de l'incendie
des docks londonien»

Pins de six millions de francs
de dégâts

LONDRES, 10. — Les dégâts cau-
sés par le feu aux entrepôts situés
près du pont de Tower sont évalués
à environ 250,000 livres sterling.

L'horrible mort d'un bébé
THONON, 10. — En jouant près

du fourneau de cuisine, un des en-
fants de M. Tonnon, chauffeur des
pompes funèbres, a renversé une cas-
serole d'eau bouillante sur sa jeune
sœur, un bébé de 11 mois. La pau-
vre petite, atrocement brûlée,, a suc-
combé à ses horribles souffrances.

La nouvelle offensive
de l'hiver

La circulation des trains
est fortement entravée

par lea aiguille s
et les signaux qui refusent

de fonctionner
LAUSANNE, 11. — En dépit

d'une chute persistante et extraor-
dinaire de neige et des troubles
qu'elle crée", la circulation des
trains sur le. réseau du premier ar-
rondissement des C. F. F. s'est fai-
te jusqu'ici sans interruption nota-
ble, avec quelques retards seule-
ment.

Ce sont les aiguilles qui consti-
tuent le point sensible de la circu-
lation. L'amoncellement de la nei-
ge et le gel en contrarient le fonc-
tionnement et ils opposent des ré-
sistances qui vont jusqu'à la rup-
ture des cables de manœuvre, d'où
la nécessité de certaines précautions
particulièrement attentives.

Une' courte Interruption, à la-
quelle il a été rapidement remédié
s est produite entre Le Bouveret et
Saint-Maurice.

On ne signale aucun accident.
Le service est naturellement ren-

du très pénible pour le personnel
qui . doit redoubler d'attention et
d'efforts.

• LAUSANNE, 10. — Par suite des
masses de neige considérables qui
atteignent sur certains points du par-
cours un mètre d'épaisseur et qui
bloquent les aiguilles et les signaux,
l'express Berne-Lausanne qui doit
arriver dans cette ville à 19 h. 45, a
subi un retard de plus de deux heu-
res.

Une locomotive déraille
sur une aiguille obstruée
LUCERNE, 10. — La locomotive

d'un train venant de Zurich a dé-
raillé lundi après-midi en gare de
Lucerne, par suite d'un aiguillage
mal fermé à cause de la neige. Les
trains de voyageurs et les express
partirent de la gare des marchandi-
ses à cause de l'interruption de tra-
fic qui en résulta pour les trains
arrivant et partant de la gare des
voyageurs. La masse de neige rendit
difficiles les travaux de remise sur
pied de la machine électrique, pe-
sant 115 tonnes. Personne n'a été
blessé et les dégâts matériels ne
sont pas élevés. Par contre, les
trains ont subi des retards considé-
rables.
Un arbre tombé sur la voie

arrête un express
BERNE, 10. — Un arbre brisé par

le poids de la neige étant tombé sur
la voie, l'express de Lausanne arri-
vant à Berne à 17 h. 05 a été immo-
bilisé un certain temps dans la ré-
gion de Guin. Il a subi près de deux
heures de retard.

Nombreuses perturbations
en Tburgovle

FRAUENFELD, 11. — Par suite
des abondantes chutes de neige ,
les trains des C. F. F. sur la ligne
de Zurich a Romanshorn ont subi
d'importants retards lundi. La cir-
culation n'est pas encore normale
mardi. Comme le chemin de fer
de Thurgovie centrale ne dispose
pas de triangle, il y a eu également
des retards sur cette ligne. L'exploi-
tation de la ligne Frauenfeld-Wil a
été troublée à plusieurs reprises.
D'autre part, des camions se frayant
un chemin dans la haute neige sont
restés en panne et obstruaient la
voie souvent pendant près d'une
demi-heure.

Le toit d'un manège s'écroule
BALE, 10. — Mardi après-midi, lé

toit du manège de St-Johann, recou-
vert d'une énorme couche de neige,
s'est effondré sur les chevaux et les
automobiles qui se trouvaient au ma-
nège.'; Fort heureusement personne
n'a été blessé.

77 centimètres de neige
& Berne

BERNE, 10. — L'Observatoire des
Grands Remparts annonce que la
couche de neige était mardi matin
à Berne de 773 millimètres.

A Bâle, des tramways
sont arrêtés

BALE, 10. — Les chutes de neige
qui se sont produites à Bâle et qui
durent encore actuellement, ont cau-
sé plusieurs interruptions de trafic,
quoique, dans le centre de la ville,
près de 400 chômeurs, ainsi que d'au-
tres travailleurs, soient occupés au
déblaiement de la neige. L'exploita-
tion des tramways a été rendue par-
ticulièrement difficile et vers midi, le
trafic sur la ligne principale, reliant
la gare des C. F. F. à la gare badoise,
a dû être suspendu. Les porteurs de
dépêches, les garçons livreurs, etc.,
qui nepeuvent circuler à bicyclette
à cause de la masse de neige, font
leurs courses en skis.

lïros dégâts aux forêts
de l'A joie

PORRENTRUY, 10. — Les mas-
ses de glace accumulées sur les ar-
bres à la suite de la pluie à basse
température de samedi ont causé,
dans la région de Damvant un véri-
table désastre. Des arbres de gros
diamètre ont été brisés net. Les
deux tiers des forêts appartenant à
la commune seraient détruites. Per-
sonne n'ose plus s'aventurer dans la
forêt dans la crainte d'être écrasé
par la chute des arbres. Les dégâts
aux seules forêts communales dé-
passeraient 100 ,000 francs. Les ver-
gers ont également beaucoup souf-
fert.

A Frlbourg
FRIBOURG, 10. — On n'arrive

pas à déblayer la neige. Les trams
ne peuvent pas marcher normale-
ment et l'on pense supprimer le
trafic demain. En outre, de très
nombreuses interruptions de lumiè-
re se sont produites, plongeant di-
vers quartiers dans la nuit.

Le Conseil communal a interdit de
faire usage des skis dans les rues de
la cité.

Nouvellss suisses
L'épilogue d'un drame

passionnel
Un acquittement

LAUSANNE, 11. — Le tribunal
criminel siégeant avec l'assistance
du jury a, acquitté, en mettant tou-
tefois les frais à sa charge, Blanche
Bandât , couturière, 37 ans, qui, le
17 août dernier, à 7_ heures du soir,
chez elle, rue de l'université, a bles-
sé à coups de revolver A. Groud,
26 ans, son ami depuis trois ans,
qui lui avait annoncé son inten-
tion de rompre et lui réclamait ses
lettres. Blanche Baudat tenta ensui-
te de se suicider en s'ouvrant l'ar-
tère du bras et en se tirant une
balle dans la bouche.

Le jury a accordé par six voix
contre trois la contrainte irrésisti-
ble.

Une plaisanterie qui finit
mal

Furieux de recevoir dés boules
de neige, nn jeune homme

blesse un camarade
LOCARNO, 10. — A Falimenta,

dans la vallée de Cannobina, à la
frontière italo-suisse, des jeunes
gens se lançaient des boules de nei-
ge. Un nommé Victor Plazza était
plus particulièrement visé. Soudain,
furieux, il sortit une lime de sa po-
che et, s'élançant contre un de ses
amis nommé Grassi, il le blessa griè-
vement dans la région du cœur. La
victime a été transportée à l'hôpital
tandis que Plazza a été arrêté.

DéPêCHES DE S HEURES
La gratuité de l'enseignement

secondaire en France
Après une longue discussion et l'a-
doption de deux amendements, l'ex-
ternat est déclaré gratuit , à certaines
conditions, ponr la classe de cin-

quième
-PARIS, 11 (Havas). — La Cham-

bre a poursuivi en séance de nuit le
débat sur la gratuité de l'enseigne-
ment secondaire, soulevé à propos du
budget dont un article, l'article 50 de
la loi des finances, institue la gratui-
té de l'externat pour la classe de cin-
quième. La Chambre a eu à exami-
ner un amendement à cet article pour
répondre aux objections manifestées
par cinq députés catholiques qui
avaient exprimé la crainte que la
gratuité de l'enseignement secondaire
ne soit une entrave au droit des fa-
milles de choisir l'établissement d'é-
ducation de leurs enfants.

Le pasteur Autrand a déposé un
amendement.ainsi conçu : «La liber-
té de l'enseignement est une loi fon-
damentale de la République. > Cet
amendement, accepté par le gouver-
nement, a été adopté à l'unanimité
des votants. -

Un autre amendement, présenté par
M. Desbons et combattu par la com-
mission, a été adopté par 281 voix
contre 275. II prévoit que la gratuité
de l'internat sera accordé dans les
mêmes conditions que l'externat lors-
que l'éloignement de la résidence des
parents ne permet pas aux enfants de
suivre les cours du., lycée en qualité
d'externes. Par cet amendement, sont
exclus du bénéfice de la gratuité de
l'internat les enfants des familles
ayant plus de 50,000 fr. de revenus.

Finalement l'article 50 a été adopté.

Le séisme yougoslave
a fait 35 morts

-BELGRADE, 11 (Havas). — Les
dernières nouvelles reçues confir-
ment que le nombre des victimes
du séisme ne dépasse pas trente-
cinq.

Un train amenant des grands bles-
sés est arrivé à Skoplja. Deux mille
maisons auraient été détruites dans
le seul arrondissement de Guev-
gueli.

-BELGRADE, 11 (Havas). — Le
gouvernement a décidé d'interdire
l'importation en Yougoslavie du car-
bonate de soude, de l'ammoniaque et
de la soude caustique provenant de
Russie ainsi que de la colle pour cor-
donniers, menuisiers et peintres en
bâtiments de même origine. La me-
sure entre en vigueur immédiate-
ment.

La Yougoslavie se défend-
contre le dumping soviétique

L'agitation à Cuba
Un drame mystérieux

à . l'ambassade d'Espagne
NEW-YORK, 11. — On mande de

la Havane à 1'«Associated Press >
que l'ambassade d'Espagne vient
d'être le théâtre d'un attentat mys-
térieux. Une explosion causée par
une bombe s'est produite dans la
matinée à une des entrées de l'am-
bassade.

La police, accourue sur les lieux,
a trouvé le corps d'un homme non
encore identifié, se balançant à une
corde fixée au grillage surmontant
la porte cochère.

L explosion n'a causé que quel-
ques dégâts insignifiants.

Par ailleurs, une foule furieuse a
assiégé hier soir les bureaux du
journal comique hebdomadaire
« Kari Karo ». Le rédacteur en chef
a été blessé par un coup de feu.

Le Canada participera
à la conférence du blé

-OTTAWA, 11 (Havas). — Le Ca-
nada a accepté de prendre part à la
conférence préparatoire du blé qui
s'ouvrira à Rome le 28 mars.

Il y sera représenté par M. Fer-
rsso, haut-commissaire du Canada

Londres, M. Rudell, conseiller du
gouvernement canadien auprès de
la S. d. N., et M. Smith, membre de
l'association des producteurs de
blés canadiens.

VARSOVIE, 10. — Selon les jour-
naux, le gouvernement soviétique a
répondu à la note polonaise relative
à l'irruption d'un agent du G. P. U.
dans un bureau de la légation polo-
naise à Moscou. La réponse serait
faite sur un ton impertinent et
tenterait de démentir les faits
constatés.

La réponse déclare, en outre, que
le nommé Petrov, arrêté, est un vo-
leur ordinaire et que son cas doit
être remis au tribunal où un re-
présentant de la légation polonaise
pourra être présent.

Impertinente réponse

Faire d'une
pi erre deux coups

" acheter une
CHEVROLET

c'est concilier le
LUXE et /'ECONOMIE

TP\ e brillantes carros-
series, toutes sig-

nées Fisher. Teintes
neuves et lignes har-
monieuses. Un puissant
et souple moteur à 6
cylindres qui consom-
me aussi peu d'essence
et moins d'huile qu'un
4 cylindres d'antan.

Distributeurs t
Garages T.. Schenker

Neuchatel et Saint-Biaise Tél. 77.39
Sous-distributeurs : Garage du Lac

Kegham, Neuchatel ; Garage Moder-
ne Ed. von Arx, Peseux.
pour les districts de Neuchatel, Boudry.
du Val-de-Travers, Val-de-Ruz, de Cerller,
d'Avenchcs et de Morat.

Bourse de Neuchatel du 10 mars
-- , KI10M 0BU6AT1MS
t*m* laKaoata è*N- E.HaS'/,190I ,S5-— 

Stan*»*. &$•- * • • *-/. IBO7 loo-- 2bMIt SlllM. .. *&— « C.H.U. 3 ' /. 166! *H° *Crtaïl FotHStf K. $}$'— J . • 4./. 1899 ,2?-£n 2te da 8anq.it S. ?*2-— d • » 6V.1IU 101.50 d

SMlCÉIttlIlM2"0-— 2 • M/.1917 101.— d
ft OHM $V 365.— d mit 3 '/. 1898 92-60 d
KMBI SMilila lOOO .- d . 4 »/,1899 88.— d
ton. •«*.** 525.-3  i . C/.1I19 îoï  ̂a
, . • ' . •  «ri». 630.— d i 4 '/. 1930 101.— d
hm.-Ckmmirt B.S0 d fl-W. *'/. 1930 08.50 d
taa. tartn 1m. 228.— d CrM.Fo«e. lL5<7. 102.60 d
UU» A «Mtm 226.— d L Dublad S'/¦ •&, 102.50 d
llaat, 200.— d trama. 4V» 1999 100.— d
HtU.**wrwd . —f~ Klao> 4Vi  1921 '00.10 d

Sort. !«/• 1113 10025 d
• «V, 1930 88.— d

Taux d'escompte : Banque Nationale , 2 %

Bourse de Genève du 10 mars
«mOUS 0BII6ATI0NS

lab ial Saint rf— 4V/.FM.1927 106.40
CaantalrfEM.. 374.— j»/. Rente raina —'—
DrMtttaMt. .. 964.— 3./, Différé . . . 90.60
l«t.li S««Ml. 860.— 3V. CMM. A.R. 96.20
UatM N*. MMt. 646.50 Ctiem. Feo Suit» 490.—ex.
8«a.al.6aoè»t tt 608.— 3 •/. Jooam-Eclé. 457.—
rnan-Silillte. ¦*"- 3'/»•/. Jura 81m. 93.25 m
l a  « Erra. —•— 3«/, San. i Iota 122.—
Noter tohmfeDt 967.50 « •/. Oene». 1B99 605.—
fetUmA altl 358 - '*/• '«*¦ '»" -•-
Enl fiïK - 60°— T'' Be|a* • • 1165.— o
X tMl.ttl M9.- 1*1l ta.1111 —
lu MI'MIIII . . 437.80 m ?•/• lawinna. . — <—
Em NM. «Bit "f— *•/. Bolivie Rat 186.—
tlinn lar arden. 689.— DammaSata . . . 6426
(oHMtaraJnaa. 44350 '•/.».Franc.J8 -.-
trit.ll 3150 M/. Ch. I Maroc L156.50 m
Italie . . . . . .  789.— 8»/. Par.-0rteanel047.60 m
CMutetra* »."* 24.36 6 ./o «raenl ced. 82.—
Wtaat. «ait B 329.— Cr. I. d'En, 1901 —<—

Hlspano bons 6% 416.—
J ''¦ Tolls c non. '

Dix Invariables. Trois en hausse : 208.35,
Allem. 123.776 (+18 %) . Peso 176 (4-3).
Quatre en baisse : 2054 y , .  5.19 '/u. 56.50 ,
139.10 (—2 $4). Sur 51 actions cotées 18
sont en hausse : Hlspano, Argentine et 19
en baisse : Royal, American. — Quelques
obligations étrangères montent : 7 Méri-
dional El. 5Û ,  Young., Cedulas, Hlspesos,
Piémont. Salubres.

BOURSE DU 10 MARS 1931
Cours de

BANQUES Se TRUST clôtura
Banque Commerciale de Baie ... 750
Comptoir d'Escompte de Genève 577
Union de Banquet Suisses ...... 689
Société de Banque Suisse . 850
Crédit Suisse 055
Banque Fédérale 8. A. .. 780
a A. Leu & Co 769
Banque pour Entreprises Electr. • 1205
Crédit Foncier Suisse 362
Motor-ColombUs 967
Sté Suisse pour l'Industrie Elect. 995
Société Franco-Suisse Elect ord. 630
1. Q tut chemlsche Unteraehm. 845
Continentale Linoléum Union .. 275
Sté Suisse-Américaine d'Elect. A. 189
Union Financière de Genève .... 546

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 2830
Bally S A 1050 d
Brown Boverl St Co 8. A. 522
Usines de (a Lonza 279
Nestlé St Angio-Swlss Cd Mllk Co 740
Entreprises Bulzer 1020
Linoléum Ulublasco 139
Sté pr Industrie Chimique, Bftle 3170
Sté Industrielle pr échappe, Bftle 2290
Chimiques Sandot Baie 3925
Ed. Dubled ft Co b A 390 o
B. A J. Perrenoud St Co — ¦—S. A J Klaus Locle 200 d
Ciment Portland Bftle 1000 d
Llkonla S A Bftle 160 d

ACTIONS ETRANGERES
Bèmberg 220
A. B U. ........................ 12o
Llcht & Kraft 467
Gesfurel 155
Hlspano Amerlcana de Electrlcld. 1S10
Kalo-Argentine de Electrlcldad .. 361
Sldro ord 202
Sevlllana de Electrlcldad ........ 424
Kreugei Si Toll 644
Allumette* Suédoises B 827
Separator 128
•\>yal Dutch 600
American Europ Securltles ord. . 165
Cie Expl Ch de Fer Orientaux . 214

. Mercure S. A., cafés, Berne. — L'assem-
blée générale a approuvé les comptes de
1930 accusant un solde actif disponible de
365,395 fr. 69 contre 374,655 fr. 43. On
verse un dividende de 8 % (200 ,000 fr.) au
capital-actions de 2 millions et demi de
francs. On attribue 40,000 fr. au fonds
de réserve ainsi porté à 400500 fr. et
30,000 fr. au fonds de réserve pour divi-
dende, ascendant ainsi & 60,000 fr.

Crédit lyonnais. — Le profit net de 1930
s'élève à 84.853,201 ffr. contre 82,137,427 fr.
Le dividende proposé est de 100 fr. par
action A et de 33 fr. 33 par action B,
comme en 1929.

Banque fédérale 8. A., Zurich. — L'as-
semblée générale a approuvé les comptes
de 1930 et la distribution d'un dividende
de 8%.

finance - Commerce - Industrie

Les Communes sont saisies
du budget de la guerre

« En raison de l'attitude des antres
pays, la Grande-Bretagne ne peut
pas persévérer dans la voie du désar-

mement. »
LONDRES, 11. — Le ministre ds

la guerre, M. Shaw, a présenté mar-
di, à la Chambre des communes, la
budget de la guerre, qui prévoit 39
millions 930,000 livres sterling de
dépenses, ce qui correspond a une
réduction de 570 ,000 livres sterling
en comparaison avec l'année précé-
dente.

Dans son discours, le ministre do
la guerre a exposé que ces derniers
mois, le nombre des recrues a aug-
menté. Un comité du ministère de
la guerre examine la question de»
lacunes à combler dans le corps des
officiers. Il espère qu'on pourra
trouver une méthode permettant de
donner le grade d'officier à des sol-
dats ayant des états de service im-
portants et pourvus des connaissan-
ces scientifiques indispensables.

A propos de l'enseignement mill?
taire préparatoire, le ministre a pro-
posé d'élever de 13 à 15 ans râgo
d'admission des participants aux
cours préparatoires. Il a déclaré
qu'aucun changement n'est intervev
nu dans les effectifs prévus des dif-
férentes armes.

Le ministre a fait remarquer que
les importantes réductions que Ix
Grande-Bretagne a effectuées n'ont
pas servi d'exemple à d'autres pays,
Il ne peut pas recommander de perv
sévérer dans la voie du désarme-
ment. A la conférence du désarmer
ment, la Grande-Bretagne fera tout
son possible pour aboutir à un ac-
cord permettant à toutes les nations;
de réduire leurs charges pour dec
buts militaires.

-GRENOBLE, 11 (Havas). — Un
éboulement de rochers s'est produit
hier vers 23 h. au village de la Bise,
au-dessus de "la gare de Saint-Mar-
cel, en Savoie.

Deux maisons ont été écrasées et
trois personnes blessées, dont deux
grièvement

Deux maisons écrasées
par un éboulement

-ANNEMASSE, 11. — Hier matin,
un tragique accident , que l'on attri-
bue à une fausse manœuvre, a coûté
la vie, en gare d'Annemasse, à un
homme d'équipe de 24 ans, M. Léon-
Robert Udry, demeurant dans cette
ville.

Chargé du service du charbonnage,
ce jeune homme préparait le tas de
combustible que devait enlever une
benne électrique du poids de 750 ki-
los, lorsque celle-ci s'abattit d'une
hauteur de 4 mètres. Atteint à la tête
par la masse de fer, le malheureux
s'écroula, tué sur le coup.

Tué par une benne

d'aujourd'hui mercredi
(Extrait du Journal « Le Radio >)

Lausanne : 7 h. 45, 13 h. et 19 h.. Mé-
téo. 15 h. 45, Musique variée. 19 h. 02,
Musique populaire. 19 h. 30, Causerie sur
l'abeille. 20 h.. Chansons romandes. 20 h.
35, Orchestre de la Suisse romande.

Zurich : 12 h. 33. 13 h. et 21 h., Orches-
tre de la station. 16 h., Concert. 17 h. 15,
Pour la Jeunesse. 19 h., Lectures. 20 h.,
Musique ancienne.

Berne : 15 h. 56, Heure de l'observatoire
de Neuchatel. 16 h., 17 h. et 20 h., Or-
chestre. 19 h. 30 , Conférence archéologi-
que. 22 h. 15, Concert.

Munich : 17 h. 25, Heure danoise. 19 h.
40, Orchestre. 21 h.. Musique de chambre.

Langenberg : 17 h., Concert. 19 h. 45,
Chants. 20 h. 30, Orchestre de la station.

Berlin : 17 h., Lectures et concert. 21 h.
30, Oeuvres de Flaubert. 22 h. 30, Con-
cert.

Londres (Programme national) : 13 h.
45, Orgue. 14 h. 30, Musique légère. 16 h.
30, , 21 h: et 22 h. 15, Concert. 17 h. 45,
Orgue. 19 h. 40, Musique de Beethoven.

Vienne : 15 h. 25, Orchestre. 19 h. 30,
« Les Saisons » de Haydn.

Paris : 13 h., Conférence. 20 h. et 20 h.
30, Causeries. 20 h. 15, Dialogue. 21 h.,
Lectures. 21 h. 45 , Radio-concert.

Milan : 12 h. 15 et 19 h. 30, Musique
variée. 20 h. 45, Soirée dramatique. 21 h.
15, Musique autrichienne. 23 h., Musique.

Rome : 12 h. 45 et 13 h. 25, Musique
légère. 17 h., Concert. 20 h. .45 , Opéra.

Emissions radiophoniques

Carnet du j our
CINEMAS

Caméo : Les êpervlers
Apollo : Le roi des resqulUeurs.
Palace : Il n'est qu'une femme qui ne

t'oubliera Jamais. - ¦•••
Théâtre : L'assommeur.

Elle est exposée
à la Chambre roumaine

BUCAREST, 11 (Radior). —
Dans la séance d'hier de la Cham-
bre, M. Mironesco, président du
conseil, a répondu aux chefs de
l'opposition qui l'avaient question-
né sur les motifs qui ont amené le
gouvernement à procéder au rem-
placement du gouverneur de la
Banque nationale roumaine. Le
président du conseil a déclaré qu'il
n'existait aucun conflit entre le gou-
vernement et le conseil d'adminis-
tration de la Banque nationale.

Toutefois, M. Burilliano, le gou-
verneur destitué de la Banque na-
tionale, a, par son attitude person-
nelle , contrarié les négociations en-
tamées en vue de conclure un em-
prunt qui a précisément abouti hier
a Paris.

M. Burilliano aurait notamment
adressé à la Banque de France, au
dernier moment, un télégramme
sans avoir consulté le conseil de la
Banque nationale, pour essayer de
saboter les négociations.

M. Duca , chef du parti libéral, a
reconnu que l'ancien gouverneur a
Erocédé d'une manière inadmissi-

le, mais il a regretté le caractère
grave de la sanction qui lui a été
infligée.

L'exposé du président du conseil
a souvent été interrompu par de
longs applaudissements.

L'étrange attitude
d'un gouverneur de banque

BERLIN, 11 (C. N. B.). — Le co-
mité du Reichsland Bund, dans sa
séance d'hier, a voté une résolution
déclarant insuffisantes les proposi-
tions agraires du gouvernement, y
compris l'aide aux provinces de
l'Est. Cette résolution promet à tous
les ennemis de l'agriculture la lutte
la plus vive. Il est dit aussi que la
responsabilité de la situation actuelle
incombe uniquement au cabinet du
Reich et aux partis du gouverne-
ment.

Cette résolution fait l'objet de vifs
commentaires dans les journaux ber-
linois.

Alors que la presse de droite "ac-
cueille favorablement et parle de l'in-
corporation du parti agraire dans les
rangs de l'opposition nationale, la
« Germania » émet des doutes à ce
propos et fait allusion aux dissen-
sions qui existent au sein du comité
de l'association. La « Vossische Zei-
lung » parle même d'un schisme qui
serait devenu inévitable au Reichs-
land Bund.

Le parti agraire allemand
entrerait dans l'opposition
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DiOWOCQXi • • • ÎHCLÎ S TlCf lB De. plus, ! comme tous les camions et naissance de cause crue le Blitz est un
/ • . voitures mis sur le marché par General camion économique rapide et robuste

CH CXp CTîCH CC Motors, le Blitz a préalablement été qu'elle est fïèfe de présenter.
soumis aux plus rudes épreuves sur les Le système de paiements différés de

L'expérience acquise dans l'industrie immenses terrains d'essai de Détroit, la General Motors Acceptance Cor-
automobile tant en Amérique qu'en Par tous les temps, sur toutes sortes de poration s'applique également au ca-
Europe, au cours de longues années, routes, il a affronté des conditions dix mion Blitz.
par la plus grande organisation du fois pires que celles 

^
_ . .,  .̂ ^^^monde entier, a été appliquée à la con- que vous ne ren- /ff ' A \\/ ~T TT /j Y x\ " SNs C*£*v J  ̂ M 1 m \<- iW

struction de ce nouveau camion. Le . contrerez jamais. 14 . L§m v 11 \m wl ÏW \l v il»* § t m  m Âvm P f f  A. _ . •» . \\_*/J^mL± Ml JIL \2u&r X \ \>-i/ MUkW ili /J III ML Mi. SInom Opel, depuis si longtemps fameux Et c est pourquoi * v -~
dans le monde automobile, associé à la General Motors - ' , Voitures Opel et Camions Blitz
réputation de General Motors vous of- peut aujourd'hui Distributeurs dans tout le pays
fre toutes les garanties. affirmer en con- G E N E R A L  M O T O R S  C O N T I N E N T A L  S. A.

DisMbutears: Garages E. Schenker, Neuchatel et St-Blalse m. 77.39
Sons-distributeurs : GARAGE DU LAC KEGHAM , Neuchatel

GARAGE MODERNE ED. VON ARX, Peseux
i pour les districts de Neuchatel, Bou dry, du Val-de-Travers, Val-de-Ruz, de Cerller, d'Avenches et de Morat

Dessin, peinture
Arts appliqués

Cours pour enfants,
Jeunes filles,
feunes riens

Cours do sotr
Leçons pa r t i cu l i è res

Cuisson de porcelaine
et de verre

Atelier d'air Vaille Ro&De
30. fauhnnro de l 'Hôpital

Ecole
de chauffeurs
aux meilleures conditions
Garage PATTHEY
Seyon 36 Tél. 16

NEITCITATE L

TOUT RT
BEAUTÉ
au salon de coiffure

GOEBEL
Comptabilité

Qui donnerait quelques le*
E d t  comptabilité Ruf k

e fille ? Adresser offres
es avec prix de l'heure a

E. B. 8S4 su bureau tte la
Feuille d'avis.

—BBËÊBBB 11 III 31

Librairie-Papeterie

REYMOND
ANCIENNEMENT

James Attinger
Bue Saint-Honoré 9
et Place Numa-Droz

j NEUCHATEL

Librairie :
Tous les livres
dont on parle

Papeterie :
Actuellement

exposition de nou-
velles papeteries
dans notre vitrine

de la rue
Saint-Honoré

Nous rappelons que
l'entrée dans noire

magasin est toujours
libre

CHAUFFAGE CENTRAL
VAUCHER & BIELER

FRÈRES
Téléphone 63, FLEURIER

Téléphone 72.09, PESEUX
Atelier de mécanique G. VIVOT

Davis gratis — Référencée

Snow - boots
pour dames J

4.90 j
Bottes, tige /I

toile crémaillère» ^\6.90 9.SO /> \̂

Kurth î Cl
—^—

pour cause de cessation de com-
merce, liquide son stock. II vous
offre un vêtement sur mesure,
taillé par un coupeur de profes-
sion et en des tissus de belle
qualité à des prix réduits jusqu'à

25V.
soit les X du prix normal,
Offre sérieuse d'une maison

sérieuse
E. Krieger, Concert 4

a

SALLE MOYENNE DES CONFERENCES

Mercredi 11 mars, à 20 heures
Conférence donnée par M. J.-B. Roy

pasteur à Yverdon, délégué de la Commission d'évangé-
lisation des Eglises libres de France

Sujet : « Trois stations
sur les chemins des siècles passés»

Invitation cordiale à tous — Collecte à la sortie, >- '¦'
Ém<,m m .̂ . ¦ .i. , r »i M .. — — si .,  i .  . — •: .,-, . M ¦¦¦, -,¦¦¦ 
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L'Ecole ménagère « Belvédère » iseitwaid
anciennement «Burg » J,AC DE IJIIIEZVX

dirigée par des Sœurs protestantes
ouvre ses cours annuels on semestriels

le 1er mai 1031
Les Jeunes fuies y reçoivent un enseignement sérieux de

l'allemand , de la tenue du ménage, des travaux & l'aiguille ;
leçon» de puériculture, soins aux malades, chant, musique, etc.
Atmosphère saine et gale, situation ravissante, climat excellent.
Prospectus & disposition. ta Direction.

PARENTS'! Adressez-vous au

CABINET D'ORIENTATION
PROFESSIONNELLE

CONSEILS — RENSEIGNEMENTS
PLACEMENT d'apprentis et d'apprenties

Consultations: mercredi, jeudi de 16 à 18 heures, sa-
medi de 15 à 17 heures. Rendez-vous sur demande pour
examens d'aptitudes. Téléphone 11.82. ÏA »>"»"->« e*t au
Collège de la Maladière (tram 1S

THEATRE DE NEUCHATEL Ve1r2e0dihî33om8rs

Compagnie Piteëff
MAISON de POUPÉE

drame en S actes d'Henrik Ibsen
Mise en scène et .décors de Pitoëff
Prix des places : de fr. 2.75 à 7.70

Location : Agence Foetisch

Ecole de Mécanique et d'Horlogerie
Neuchatel

Mécanique - Electricité - Hor loger ie
Cours pour techniciens et pour praticiens. '
Cours pour négociants en horlogerie (en collabora-

tion avec l'Ecole supérieure de commerce).
Apprentissages partiels (échappements, réglages, outil-

leurs-calibristes).
Cours de perfectionnement de durée variable.

. Ouverture des cours : 5 mai 1931
Les demandes d'admission sont reçues jusqu'au 31

mars 1931.
Pour renseignements, s'adresser à la Direction de

l'Ecole.

jffiafXfSn>*)**j3ak

J^HOÛCROUTE\
IMSË à la mode de Strasbourg, de notre f abrication 1iil\

EBuÈ Palette, Côtelettes, Jambonneaux, Jambon MM|

JH SALÉ DOUX EXTRA ¦]

«¦A Wienerlis, Schublings de Zurich et de St-Gall nÊÊS
Y Â Petites saucisses de Francfort excellentes MÈf i
w Saucisses au f oie neuchâteloises Mf /

T& ML Faites-en l'essai, vous en serez satisfaits J &f f
JaV ŵS B̂BBBsW A jffl W&'M
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^B Mercredi 11 au lundi 16 mars. Dimanche, matinée dès 2 heures ||3
H Carlo ALDINI le héros de iOOO aventurée sensationnelles I

I LES ÉPERVIERÎ ,BMSSdene !
^8 Un film extraordinaire dont mille péripéties saisiront d'émotion chaque spectateur. Carlo. Aldini, Ul
^H le grand artiste italien dont les tours de force acrobatiques n'ont été jusqu'à présent égalés par |§H
^H personne Location : Magasin de musique C. Muller fils, Saint-Honoré «M§

¦ An prochain programme : Victimes inconscientes ou la maison des femmes de Rio WÈ

WÊÈs WsBMsWÊÊetÇa&Sf ÊHC^^ mKÊtWFtï. - I

"¦ «—¦¦¦ IMIIH11 ¦ ¦¦¦ ¦¦

I SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Grande salle des Conférences
Jeudi 12 mars 1931, à 20 heures précises

VI™ concert d'abonnement
¦J . avec le concours de

M. M. Horzowsky
PIANISTE

et de l'Orchestre de la Suisse romande
. sous la direction de M. Ernest Ansermet

Voir le « Bulletin Musical » No 182 '(

i Location au Magasin Foetisch frères S. A,
, et le soir du concert, à l'entrée ':
RÉPÉTITION GÉNÉRALE : Jendi 12 mars à 14 h.

AVIS AUX AMATEURS
a**«Ma»naVta>M<aa«a%

Des aujourd'hui

20 traîneaux à deux chevaux
Départ de la ville et des villages environnant

Chevaux montés pour skieurs
KRAMER, VALANGIN. Téléphone 67.08¦ - ••'•*•¦ •- - " a • ¦ ¦ lia ¦•- - - ¦¦¦- •»- ¦



A l'imitation des Alpes

Une avalanche dans les Côtes
du Doubs

Une grosse avalanche est descen-
due hier matin, peu avant 10 heures,
sur la route cantonale conduisant à
Biaufond. Elle s'est produite sur le
tronçon de la Rasse à la Maison-
Monsieur. L'avalanche a trois mètres
de hauteur sur 10 mètres de lon-
gueur.

L'autocar postal n'a pas pu pas-
ser. Une équipe de plusieurs hom-
mes, venant de la Rasse, déblaie la
neige pour permettre la circulation.
On ne signale aucun accident.

Autorisation «le masser
Dans sa séance du 10 mars 1931,

le Conseil d'Etat a autorisé M. Jo-
hann Scheidegger, à Berne, à prati-
quer dans le canton en qualité de
masseur.

RÉGION DES LACS
B I K N N E

I/express dans les neiges
Le train international Paris-

Lœtschberg, qui quitte la gare de
Porrentruy à 6 h. 33 est resté en pan-
ne, hier matin, pendant plus d'une
heure, à l'entrée de la ville de Bien-
ne. Cette mésaventure fut provoquée
par les fortes chutes de neige. Il
était impossible de manœuvrer les
aiguilles. Il fallut mettre à l'œuvre
une équipe très importante.

lin cheval emballé
Un cheval attelé à un traîneau s'est

emballé au quartier de Beaumont. Il
est descendu en ville où, après avoir
glissé, il s'arrêta. Dans sa chute, il
fut blessé à une cuisse. Le conduc-
teur a eu quelques éraflures au vi-
sage.

1 VAL-DE -RUZ
FONTAINES

A propos du canon
des Ponts-de-Martel

De eochinchinois il devient japonais
(Corr.) Dans la « Feuille d'avis »

du 5 mars, Jean des Paniers a rap-
pelé, à l'occasion du 1er mars, l'his-
toire du canon, propriété de la com-
mune des Ponts. Une légende s'est
formée autour de cet engin de guerre
et Jean des Paniers, qui nous la fait
connaître, termine en disant :
« Prions Dieu, maintenant, pour que
notre savant archiviste ne vienne pas
détruire la belle légende du canon
eochinchinois des Ponts-de-Martêl. »

Disons donc ce que nous savons
de l'histoire de ce canon.

U n'a pas été acheté en France par
Gernier, mais il a été déniché, en
1877, dans lé magasin de fer de M.
Daniel Prince, à Neuchatel, puis ac-
quis, par souscription, par la jeunes-
se de Fontaines, le 6 juillet de la mê-
me année. Il n'avait point d'avant-
train, point de prolonge, mais, grâce
au désintéressement du charron et
du forgeron de la localité, il fut
complètement équipé, peint à neuf,
astiqué, puis baptisé «Marie-Jeanne».
Un autre habitant du village fournit
pour sa part l'écouvillon.

Or, ce canon était remisé chez l'un
des souscripteurs, M. Théodore Chal-
landes. A la mort de M. Challandes
en 1883, « Marie-Jeanne » fut com-
prise dans la masse en faillite et em-
menée à Gernier, malgré les protes-
tations des jeunes gens de Fontaines
et les preuves de propriété qu'ils
présentaient. Nous possédons, à ce
sujet, une partie de la liste de sous-
cription, ainsi qu'une lettre de l'avo-
cat Morel de Gernier, syndic de la
masse en faillite, lettre adressée à
l'époque à feu M. Paul Lavoyer et
dans laquelle on lit notamment : «Je
regettre ce malentendu, mais je ne
pouvais agir autrement. »

« Marie-Jeanne » fut mise aux en-
chères à Gernier ; les jeunes gens de
Fontaines, représentés par MM. Ri-
chard Challandes et Paul Lavoyer,
poussèrent la mise jusqu'à près de
fr. 500.—, mais « l'échute » fut faite
en faveur des délégués d'un groupe
politique des Ponts.

D'autre part, l'origine cochinchi-
noise de cette pièce de canon n'est
pas certaine. D'après M. Prince, le
vendeur, elle était d'origine japonai-
se. Il n'en reste pas moins vrai que
la léffende est exacte quand elle par-
le du passé exotique de « Marie-
Jeanne », dite «!'Epervier ».

Journée de jeunesse
du Val-de-Ruz

(Corr.) La paroisse de Fontaines
a eu dimanche le privilège de rece-
voir la jeunesse chrétienne du Val-
de-Ruz. Les sociétés de la Croix-
Bleue ayant fait coïncider leur réu-
nion de groupe avec cette journée,
nous eûmes vraiment l'impression
réconfortante qu'un effort était tenté
dans notre val pour rapprocher les
églises et pour amener une étroite
collaboration entre les différentes
sociétés d'activité chrétienne. Quel
spectacle encourageant et enthousias-
mant que celui de cette nombreuse
jeunesse venant de loin, malgré la
neige et les mauvais chemins, et se
pressant dans notre temple pour af-
firmer sa foi et son désir de lutter.

Le sujet choisi était : « La beauté
de la vie ». Ce sujet était, certes,* in-
grat à traiter si l'on songe aux diffi-
cultés de l'heure présente. Parler de
la beauté de la vie dans les circons-
tances actuelles était presque une
ironie, mais M. Ed. Bourquin, de
Neuchatel, au culte du matin, puis
MM. les pasteurs André Junod. de
Colombier, et Paul DuBois, de Neu-
chatel , à la réunion de l'après-midi ,
surent nous montrer que cette vie,
que beaucoup supportent comme un
fardeau, peut être belle; qu'elle est
belle lorsqu'on l'admet comme un
don de Dieu.

Les anciens élèves de l'Ecole
d'agriculture se réunissent

à Gernier
Dimanche eut lieu à Germer, à

l'Ecole d'agriculture, l'assemblée an-
nuelle de l'Association des anciens
élèves de l'école, sous la présidence
de M. B. Schwar, directeur, à Vevey.
Elle réunit plus de 200 participants.

Le rapport annuel du comité rap-
pelle la situation actuelle de l'agri-
culture et engage très vivement les
anciens élèves, l'élite agricole du
pays, à ne pas abandonner les
champs pour chercher dans les villes
une situation meilleure. La crise de
l'industrie et du commerce qui ne
fait que s'aggraver doit engager le
paysan à rester à la terre. Le prési-
dent commente les trois mesures sui-
vantes de nature à lutter contre la
crise agricole :

1. Revendiquer une protection suf-
fisante permettant à l'agriculture de
subsister dans notre pays.

2. Eviter la surproduction dans
certains domaines, mais pousser au
contraire à la production de produits
alimentaires qui aujourd'hui encore
forment un capital énorme d'impor-
tation (viande, beurre, œufs, volail-
le, blé).

3. Travailler à la diminution du
taux de l'intérêt.

Les autorités fédérales devraient
ai river à fournir à l'agricul ture le
capital hypothécaire nécessaire au
taux correspondant à la rentabilité
de l'exploitation agricole.

Ce rapport se termine en relatant
l'activité de la société pendant l'exer-
cice écoulé. La société compte au-
jourd'hui 333 membres. Douze mem-
bres ont participé cette année à des
essais pratiques qui ont été primés
et quatorze ont présenté des travaux
écrits dont six très remarquables.

M. Aloïs Dufaux, gérant des Laite-
ries réunies, de Morges, secrétaire de
l'associ?tion, a présenté le rapport
sur les travaux écrits et les essais,
rapport se terminant par des consi-
dérations très judicieuses.

Sur la proposition du président
furent acclamés membres d'honneur
de la société, pour services rendus
au pays : M. Laur, directeur de l'U-
nion suisse des paysans, à Brougg, et
M. Henri Nater, ancien élève de cette
école, secrétaire-adjoint du dit offi ce.

L'ordre du jour épuisé, M. Rubat-
tel, premier chef de section au dé-
partement fédéral de l'économie pu-
blique, donna une conférence sur
« L'agriculture suisse et les difficul-
tés du moment ». Cette conférence
fut vivement applaudie par tous les
participants qui firent part, par l'or-
gane de leur président, de leurs sen-
timents de reconnaissance à M. Ru-
battel pour la façon distinguée dont
il défend les intérêts agricoles à
Berne.

Une soirée familière suivit autour
d'une excellente collation offerte par
la direction de l'Ecole.

C. R.

VIGNOBLE

CKESNIEB

Une belle conférence
(Corr.) Mlle Alice Sullivan, de

Cressier, a donné lundi , dans une
des salles de Villa Rafa , une belle
conférence sur les catacombes de
Rome.

Les projections lumineuses, ainsi
que les documents et photographies
rapportées de son voyage en Italie
permirent à la conférencière de
donner un véritable cours d'histoi-
re romaine traitant de l'époque des
premiers chrétiens et des empereurs
romains qui, tour à tour, s'adonnè-
rent au paganisme ou à la religion
nouvelle.

Grâce aux dons d'évocation que
possède Mlle Sullivan, l'étude des ca-
tacombes, des inscriptions et dessins
qu'on y trouve, la découverte des
cryptes, chapelles et sarcophages
fut d'un intérêt ' des plus captivants.

Ii'aide aux alouettes,
question de vie ou de mort
Les alouettes, oiseaux migrateurs,

sont revenues du Midi beaucoup trop
tôt cette année.

Par vingtaine, on les voit errer
de-ci, de-là, fureter puis se traîner
sur l'épaisse couche de neige, dans
les jardins, y creuser des trous, des
tunnels, des galeries, à la recherche
des... petits choux qui les sauveront
de la mort. Aucunement sauvages,
engourdies par le froid, elles se lais-
sent approcher et saisir. , :

Des gamins, de grandes personnes
qui, à l'aide d'un bâton, déterraient
des légumes d'hiver à l'intention des
alouettes, ont trouvé de ces pauvres
oiseaux morts ou à moitié engourdis.
Une cage, au collège, en contient
plusieurs qui ont été sauvés d'une
mort certaine. Dans la forêt, c'est
par centaines qu'elles meurent, et le
triangle de Cressier, passé à Fro-
chaux, a, d'un coup, ramené quatre
petits cadavres à la surface.

Tous les enfants du village ont été
« mobilisés » pour leur venir en aide:
une équipe dégageait les fumiers,
bientôt recouverts d'une gent piail-
leuse et gloutonne ; une autre décou-
vrait les « carreaux » de petits choux
(avec l'assentiment du propriétaire) ;
une troisième, l'équipe des petites
filles, répandait en gestes larges, mi-
séricordieux et apitoyés le grain con-
cassé et le pain émietté ; une derniè-
re équipe, enfin, les maraudeurs con-
vertis, confectionnaient dans des en-
droits connus d'eux seuls, des dor-
toirs nour oiseaux, sous les arbres
hospitaliers, dans des abris sûrs
avec du foin bien chaud et haute-
ment apprécié.

... Combien d'oiseaux devront la
vie aux enfants, aux hommes, qui,
par un geste, sont sortis de leur in-
différence égoïste.

1 AUX MONTAGNES
"LA BUÉVIXE

Arrestation après le drame
La gendarmerie a procédé à l'ar-

restation du pelleteur qui, ainsi que
nous l'avons rapporté hier, à la suite
d'une dispute, avait frappé d'un coup
de pelle un de ses compagnons, dé-
cédé des suites de ses blessures à
l'hôpital de Couvet. Le survivant de
cette querelle est maintenant détenu
dans les prisons du Locle, où il a
été interrogé.

ILA CHAUX-DE-FONDS
Assemblée de chômeurs

Dans la grande salle communale se
sont réunis plusieurs centaines de
chômeuses et de chômeurs. L'assem-
blée prit "d'abord connaissance d'un
rapport sur l'activité du comité. Le
fait le plus important à l'ordre du
jour était la question du délai de ca-
rence. Le président annonça qu'il es-
pérait pouvoir revenir dans quelque
temps sur cette question et en faire
un exposé favorables aux chômeurs*

LA CHAUX - DU - MILIEU
Désolation dans les bûchers

(Corr.) Après deux périodes de

E
luie qui avaient passablement fait
aisser la neige, l'hiver en est à son

second retour offensif. Ceux qui pro-
phétisaient, « bien avant », pour em-
ployer le terme savoureux du pays,
renoncent désormais à prédire le
temps.

Certes, nous savons que le prin-
temps s'approche d'un pas qui ne
saurait faillir, mais présentement, il
neige aussi généreusement qu'au dé-
but de la saison, ce qui n'est pas peu
dire.

Il est à remarquer que les fortes
chutes de neige se sont régulièrement
produites toutes les trois semaines.
Espérons toutefois que nous n'aurons
plus trop à attendre avant de possé-
der des gages non équivoques d'un
printemps si désiré.

VAL- DE-TRAVERS

NOIRAIGUE
Sur la route de la Clusette

(Corr.) Hier dans la soirée , un
camion de l'Etat qui ramenait de
la Brévine ' à Neuchatel un trian-
gle avarié, s'est trouvé bloqué
par la neige entre le réservoir
de Noiraigue et la Roche-Coupée.
Il immobilisait deux camions qui
le suivaient II fallut aller chercher
à Noiraigue les attelages de M. Ar-
thur Jeanneret pour le sortir d'em-
barras.

Peu après, de nouvelles difficul-
tés surgirent lorsqu'il s'agit de croi-
ser le triangle cantonal qui des-
cendait la Clusette précédant aussi
des autos. C'est à la pelle que le
chemin dut être élargi pour per-
mettre à chaque convoi de pour-
suivre sa direction.

On a pu apercevoir hier une vé-
ritable avalanche poudreuse tom-
ber sur la route du haut de la
Roche-Coupée. Au point culminant
du passage de la Clusette, les tra-
vaux de protection, révisés et ren-
forcés fort à propos l'année passée,
retiennent les paquets de neige qui
dévalent en bas les couloirs dénu-
dés.

Ce matin, le thermomètre marque
— 12 degrés et nous sommes à dix
jours du printemps.

La neige et les oiseaux
On nous écrit :
Il faut, si je ne fais erreur, remon-

ter à l'année 1893 pour trouver un
mois de mars avec semblable, chute
de neige. Pour les enfants, c'est très
gai, pour les personnes d'âge mûr
c'est moins agréable, pour les com-
munes c'est une très forte dépense ;
mais pour les oiseaux c'est un véri-
table désastre. Surpris en pleine mi-
gration, ils ne savent où se poser,
pour se reposer et pour manger, sur
cette mer de neige où ils s'enfon-
cent. Champs, marais, forêts, tout
est recouvert de neige.

J'habite au bord du lac et je vois
voleter là, où meurt la vague, nom-
bre de bergeronnettes ou de lavan-
dières grises, harasssées, : affamées.
Sur les arbres et le : long des grottes
du quai Perrier au quai Suçbard
c'est une foule de grives, de merles,
de rouge-gorges, de pinsons, dé bou-
vreuils, de mésanges nonettes, gran-
des charbonnières, bleues qui inspi-
rent une pitié profonde.

Si vous avez le courage, malgré la
neige qui tombe sans cesse, de lever
la tête et d'explorer le gris qui doit
être le ciel, vous voyez passer à
chaque instant des vols égrainés, il
est vrai, mais immenses par le nom-
bre de corbeaux, de vanneaux, de
grives et d'étourneaux qui traversent
notre pays du sud-est au nord-ouest.
On a même vu lundi matin, une cigo-
gne passer au-dessus de l'Evole. Pau-
vres bêtes, votre instinct, qu'on dit
si sûr, vous a cette fois-ci bien trom-
pées. Au terme de l'hiver, vous pen-
siez avoir échappé aux dangers de
la migration et pouvoir remonter
vers le nord trouver vos quartiers
d'amour et d'été et vous échouez au
port.

Que tous ceux qui le peuvent jet-
tent graines, viande hachée et grais-
se en abondance sur les bords des
fenêtres, aux rives du lac, partout
où un endroit dénudé permettra à un
oiseau de se reposer et de se restau-
rer. C'est plus qu'une bonne œuvre,
c'est un devoir. M. V.

D'après la nouvelle organisation
militaire la brigade d'infanterie 4
est composée du régiment 8 (Neu-
chatel) et du régiment 9 (Jura ber-
nois).

Un cours tactique, commandé par
le colonel divisionnaire Guisan et
par le commandant de la brigade ,
réunira à Neuchatel , du 14 an 23
avril, les commandants des corps
de troupes et des unités , les com-
mandants du régiment d'artillerie de
campagne 3, du bataillon de sa-
peurs 2. Les directeurs du cours et
commandants de régiment entreront
en service le 14, tandis que les au-
tres officiers sont convoqués pour le
17 avril.

Le cours formera deux classes
d'instruction composées chacune
des officiers d'un régiment, d'un
groupe d'artillerie et d'officiers du
bataillon de sapeurs 2.

Il a pour but l'application des
principes du service en campagne
de 1927.

.' .Des exercices de couverture et
déjj défense auront lieu dans la ré-
gion des Ponts-de-Martel , le Creux-
dti-Van-Vaumarcus ; ces exercices
démonstratifs d'instruction se fe-
ront dans le secteur du cours de ré-
pétition.

,Les officiers seront cantonnés
dans les hôtels de Neuchatel.

Un cours tactique
& Neuchatel

LA VILLE

A NEUCHA TEL ET DANS LA REGION

L'insolite
retour de d'hiver

Ce qu'on aura TU a Neuchatel
au milieu de mars

La neige a métamorphosé les fon-
taines. Le Banneret, coiffé d'un
long capuchon, a pris l'allure dé-
bonnaire d'un saint Nicolas. La
J ustice, emmitouflée d'hermine et
tiarée, a la pose hiératique d'une
statue égyptienne, mais sa balance
symbolique est équilibrée par deux
pains de sucre qui en effleurent le
fléau.

Vu à midi, à la place Purry, huit
skieurs prêts au départ, heureux de
faire fixer par l'objectif un station-
nement aussi insolite. Et certains
pourront conter à leurs petits-en-
fants qu'en mars 1931, ils firent à
skis le... tour des quais.

A quoi se réduit notre demi-mè-
tre de neige ? Ce n'est pas une ex-
périence faite en laboratoire, mais
on peut s'y fier : ça donne cinq
centimètres d'eau.

Deux pins surchargés de neige
sont tombés, l'un sur une ligne télé-
phonique aux Fahys, l'autre à Mau-
jobia sur une ligne électrique. Une
équipe des services industriels s'est
rendue aussitôt sur place, dans ce
dernier cas pour éviter un accident
et rétablir la ligne.

Un autre pin. très grand, est égale-
ment tombé au faubourg du Château.

nus *-u neige et les trains
Le trafic ferroviaire a continue,

hier, d'être entravé par la neige et
c'est ainsi qu'on a enregistré, à la
gare C. F. F. de Neuchatel, des re-
tards de 30 à 45 minutes, affectant
les express surtout.

Le dernier direct pour Genève a
quitté Neuchatel avec plus d'une heu-
re de retard sur l'horaire.

C'est sur les lignes de moyenne
importance que le trafic s'est effec-
tue le moins malaisément.

Nos tramways dans la neige
Comme la neige perturbe le trafic

ferroviaire, elle entrave la circulation
des tramways.

C'est ainsi que sur la ligne de la
Coudre, la course de 9 heures du ma-
tin a pris deux heures de temps. Au
retour, la voiture a été bloquée au
passage sous-voie Gibraltar - les
Fàhys. Deux fortes motrices de se-
cours ont été envoyées sur les lieux
mais tous les efforts furent vains, et
il a fallu suspendre le trafic. Celui-
ci n'a repris que vers 20 heures.

D'autre part, sur la ligne No 5, une
des grandes voitures allant à Boudry
a déraillé hier matin au passage à
niveau du Bied. Il en est résulté un
sérieux ennui, aux heures d'affluence
surtout, du fait qu'il fallut procéder
au transbordement des voyageurs.
Pour comble de malheur, une des
voitures servant au transbordement
se trouva bientôt prise à son tour
et bloquée près des Iles.

De longues heures de pénible tra-
vail furent nécessaires pour remettre
sur la voie la voiture déraillée. On y
réussit tout de même dans l'après-
midi.

Mais la malchance n'avait pas en-
core dit le dernier mot ; le soir, dans
.i£« boucle » de Boudry, un tram est
de nouveau sorti des rails. Dès lors,
DO a supprimé lès convois avec re-
morques.' Tout le jour, le personnel de la
compagnie était entièrement mobili-
sé. Le directeur lui-même participa
activement aux travaux de secours.

Neiich&tcl, station d'hiver
N'est-ce point ainsi qu'on peut

parler de notre ville depuis la dis-
parition de ses chaussées sous la
neige qui les recouvre à une hau-
teur tout à fait inusitée ? Et ce qui
accroît l'illusion, ce sont les nom-
breux skieurs glissant le long des
rues comme s'ils n'avaient jamais
fait que cela : ils trouvent que
tout est bien ainsi et laissent le
soin de s'étonner aux passants qui
les regardent.

On a signalé de nombreux vols
d'oiseaux dans la semaine dernière;
la direction suivie était celle du
nord au sud, comme bien on pense.
Une grive, à bout de forces, a été
relevée hier dans un jardin de
l'Ecluse. Nous l'avons vue vers le
soir, dormant paisiblement dans une
salle de repassage où une espèce
dé nid avait été aménagé à son in-
tention après qu'elle se fut restau-
rée.
' Le triangle a passé hier dans les

rues de la ville. Le fait est si rare
qu'il convient de le signaler.

Les soirées
neuchateloises

Pour la jeunesse suisse
romande

Un nombreux public, et qui sym-
pathisait visiblement, ce qui facili-
ta la tâche de chacun, avait répon-
du, hier soir, à l'appel du « Mouve-
ment de la jeunesse suisse roman-
de ».

Chaque numéro d'un programme
copieux et varié obtint le vif suc-
cès qu'il méritait.

Nous en tenant à l'ordre du pro-
gramme, louons d'abord le trio du
Conservatoire , dont la renommée
est d'ailleurs faite déjà, et qui ouvrit
heureusement la soirée. Puis ce fu-
rent les rondes enfantines, d'une
grâce toujours sûre de toucher, et
qui illuminèrent le plus joliment du
monde le spectacle. Notre bon
confrère, M. J.-E. Chable, en appe-
lant à ses souvenirs de «toute la
terre» dit le charme universel de
l'enfance. Il s'y prit de bien émou-
vante et spirituelle façon. Disons
enfin que M. P. Sandoz chanta avec
beaucoup d'aisance et un goût très
sûr, et nous aurons ainsi tenté au
moins de dire notre plaisir d'hier
soir.

« Der lustige Krieg »
Deux spectacles d'opérette le

même soir, à Neuchatel, et deux
spectacles en allemand encore, c'é-
tait beaucoup. Le public pourtant
ne les bouda point et chaque spec-
tacle eut ses auditeurs et assez
nombreux.

A la Rotonde nous revenait
troupe Delsen, qui a sa renommée
solidement faite chez nous, et qui
interpréta la fameuse opérette de
J. Strauss avec un brio tout à fait
remarquable. Artistes et musiciens
sont tous à féliciter et c'est toujours
avec plaisir qu'on en reverra le re-
tour.

« Das Dreimaderlhaus »
Encore une opérette allemande

et des meilleures puisqu'il s'agit
d'une sorte d'anthologie des plus
jolies et émouvantes mélodies de
Schubert Quant au livret, il para-
phrase habilement l'esprit de cette
pure musique, mêlant le sentiment
a une fine gaieté.

La compagnie Krasensky, qui est
aussi bien connue chez nous, joua
ce délicat ouvrage avec beaucoup
de goût et d'entrain et le public lui
fit fête.

SAINT-BLAISE
P̂ l—«¦—¦!****

HOTEL de la COURONNE
Mercredi 11 mars, à 20 h. 15

Conférence sur la R. P.
et les rotations fédérales

Orateurs : MM.
P. Aragno, prés, du Grand Conseil
3. Wenger, député.

Tous les électeurs de la paroisse, sans
distinction de partis, sont cordialement
Invités.

BANQUE CMC» NEUCHATELOISE
Téléphone 15.20

Cours des changes du il mars à 8 h. 15
Paris 20.325 20.375
Londres 25.235 25.255
New York 5.185 5.205
Bruxelles 72.38 72.48
Milan 27.195 27.245
Berlin 123.71 123.81
Madrid 56.— 57.50
Amsterdam .... 208.20 208.40
Vienne - 72.90 73.10
Budapest 90.50 90.70
Prague 15.34 15.44
Stockholm 139.05 139.15
Buenos-Ayres .. 1.76 1.80

Ces cours sont donnés a titre tndlcatU
et sans engagement.

Bulletin météorologique des G. F. F.
tl mars ft B h. 80 

J| £Ëj£i «K TEMPS ET VENT
280 Baie —10 Qq. nuag. Calme
648 Berne .... —Ili > >
637 Coire .... — 6 Neige »

1543 Davos .... —12 Couvert Bise
632 Fri bourg . —10 Tr- t>. tps Calme
394 Genève .. — (i Tr. b. tps »
476 Glana ... — 9 <3d nuag. >

1109 Gûschenen — 9 Neige >
666 lnterlaken — 6 Tr. b. tps >
996 Ch -de-Fds —14 > »
460 Lausanne — 7 > »
208 Locarno .. -j- 5 Nuageux Vtd'E.
276 Lugano .. -j- l > Bise
439 bucerne .. — 7 Tr. b. tps Calme
398 Montreux — 4 . » »
462 Neuchatel — 7 Couvert »
506 ttagatz .. — 5 » »
672 3t-Oall .. — 9 Qq nuag. Vt-d'O.

.856 St-Morlt* — 8 Neige >
407 Sdmffb" — 8 Tr b tps Calme
637 sierre .... — S Couvert Bise
662 Thoune .. —10 Tr. b. tps Calme
389 Vevey .... — 5 » >

1609 Zermatt . Manque
410 Zurich ... — 4 Qq.nuag. »

Assemhlée pop ulaire
ce soir à 20 h. 30

àlaROTOJ^DE
ORATEURS :

Antoine Borel, conseiller d'Etat,
Jean Krebs, député,
Jean Humbert, conseiller géné-

ral de la Chaux-de-Fonds.
Tons les citoyens sont cordialement

invités.
MUSIQUE I/HARMONIE

Association démocratique libérale de
Neuchâtel -Serrières-la Coudre

Parmi les forains qui stationnent
sur la place du Port, il y a une fa-
mille qui vient d'être très éprouvée.
C'est celle qui tient le carrousel-
football. 11 y a huit jours, son chef
mourai t à Genève et lundi, l'épouse
décédait à l'hôpital Pourtalès.

.——^—i 

Pauvres forains

Du triste mal U ne souffrira
plus. Désormais U régnera avec
Jésus.

Repose en paix chez époux
et père.

Madame Marguerite Schweizer, les
enfants : Marguerite, Marcel et Jean-
ne •

Monsieur et Madame Schweizer,
leurs enfants et petits-enfants, à
Brugg ;

Monsieur et Madame Reinhardt,
leurs enfants et petits-enfants, à Anet,

ainsi que les familles parentes et
alliée,", ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de

Monsieur

Christian SCHWEIZER
leur cher et regretté époux, père, fils,
beau-fils, beau-frère oncle et parent,
que Dieu a retiré à Lui dans sa 4Gms
année, après une longue et pénible
maladie, courageusement supportée, à
l'hôpital de Sumiswald, Berne.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu à Neuchatel le mercredi 11 cou-
rant, à 15 heures. Culte au domicile
à 14 heures 30.

Domicile mortuaire : Croix - du -
Marché 3.

Bulletin météorologique - Mars
. . OBSERVATOIRE DE NETJCHATEI,

Température en „
degrés cantig. |s | Vent Etat
I i | i I i i I dominant du

J" 11 f S E « Dlrec etforce *W

10 -4 -5.6 -3. 706.1 19 7|N-E. fatb. conv.

Neige fine pendant la nuit et tout le
jour. Temps brumeux. Environ 40 cm. de
neige le matin et 50 l'après-midi. Vent
d'ouest dans les nuages après 17 heures.

11 mars, 7 h. 30
Temp. : —8.7. Vent : O. Ciel : Clair.
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mml
736 1=-

730 ~-
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Niveau du lac : 10 mars, 430.22

Temps probable pour aujourd'hui
Très nuageux, encore de la neige.

Monsieur et Madame Georges
Marti-Coste ont la grande douleur
de faire part de la perte cruelle de
leur petite

Anne-Louise
Gernier, le 11 mars 1931.

Laissez venir à mol les petits
enfants.

Les familles Deloison, à Fécamp,
Ramelet, à Neuchatel et Bolomey, à
Lausanne, ont la douleur de faire
part du décès de

Monsieur Louis RAMELET
leur cher père, beau-père, frère,
grand-père, oncle et parent, que Dieu
a repris à Lui dans sa 72me année,
après une longue maladie.

Orbe, le 9 mars 1931.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part.
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Monsieur Jules Roulin, à Neuchâ-
tei ;

Madame et Monsieur Adolphe
Staempfli-Roulin et leur fils Robert,
à Gossau (Saint-Gall) ;

Madame veuve Jules Roulin, à Neu-
chatel ; .

Monsieur et Madame Edouard Rou-
lin-Margot, à Neuchatel ;

Madame et Monsieur Paul Dûrr-
schmidt-Staempfli et leur fils, à Leip-
zig.

ont la douleur de faire part a
leurs parents, amis et connaissances
de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame Marie ROULIN
née ANLIKER

leur bien chère épouse, mère, belle-
mère, grand'mère et arrière-grand'
mère, qu'il a plu à Dieu de reprendre
à Lui dans sa 85me année, après une
courte maladie.

Neuchatel, le 10 mars 1931.
Venez a mol vous tous qui

êtes travaulés et chargés, et Je
vous soulagerai. Math. XTJt, 28.

L'incinération, sans suite, aura lieu
le 12 mars 1931, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Faubourg de
la gare 27.
Cet avla tient Ueu de lettre de faire-part.

Monsieur et Madame Peter-Greisen
et leur fils Lars ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de leur cher petit
fils et frère

JAN
survenu ce jour, dans sa 4me année,
après une courte maladie.

Neuchatel, le 9 mars 1931.
(Clinique du Crêt).

Cet avis tient Ueu de lettre de faire part.

Messieurs les membres de la So-
ciété fribourgeoise de secours mu-
tuels de NeuchâteJ sont informés
du décès de leur collègue,

Monsieur

Christian SCHWEIZER
L'enterrement aura lieu le 11 mars

1931, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Oroix-du-

Marché 3.
Le Comité.
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